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Toute communication concernant 
le journal doit ètre ädressée à 


EDMOND TRUDEL, 


Directeur, 
Saint-Boniface,; Mana, 
Canada. 


AUX DAMES DE SAINT- BONIFACE ET DES PAROISSES ENVIRONNANTES ! 


Nous désirons RH T votre : t(ntion sur le fait que nous avons ajouté à nos autres départements celui des modes. Comme c’est notre première saison dans 
cette ligre, vous pouvez compter voir chez nous les dernières façons Françaises, Anglaises et Américaines. 


Nous avons eu l'heureuse chance de nous assurer des services de Melle MeMullen, (autrefois chez Alexander, de cette ville), comme première modiste. 
Me Ile MeMüullen est trop fav orablement connue des Dames de Winnipeg pour qu'il nous soit nécessaire de la recommander. 


_Respectueusement à vous, 


Ld 


Anne 


L4 


L 


PRESTON & NORRIS. 


AU : MAGASIN BLEU ! 


AU MAGASIN BLEU ! 


Meilleur Marche que Jamais! 


Les habillements d'automne et d'hiver arri- 
vent tous les jours, et les prix sont de 


VIE 


plus bas qu'à tous les autres magasins de 


hardes-faites de Winnipeg. 


IL FAUT VOIR LES FRIX POUR LE CROIRE : 


Habillements d’étoffe du pays pour - - 86.50 
Habillements de bon tweed tout laine valant 815 ».00 pour 9.50 
Habillements valant $18.00 pour - ——- - 12.50 
Pantalons tout laine pour - - - - - 1.50 
Pardessus en bonne étoffe du pays pour - - 6.90 
Purdessus en tweed tout laine valant $12.00 pour - 7.50 
Pardessus valant $15.00 - . - - - 10.50 


VENEZ EXAMINER ET JUGER PAR VOUS-MÊMES 
7  — 


Magasin Bleu - - 426 Rue Principale. 


3m 1,10,86 


J. B. LAUZON, 
Boucher. 
Coin de l’Avenue Tache et de la Rue 


Dumoulin. 


EN GROS ET EN DETAIL. 


ES 


- 


Toujours en mains des viandes de première qualité. 


BŒUF, - VOLAILLE, - MOUTON, - LARD; 
SOUCISSES, - VIANDE FUMÉE, - VEAU, 
ETC., ETC, ETC. 


NX 


A LAIT ET BŒUFS DE TRAVAIL 


A vendre en tout temps. 


VACIIES 


Nous achetons, Au ComPTANT, tous les produits de la 


campagne. 
J. B. LAUZON. 


‘ fan 16.2.88. 
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PHARMACIE SAIAT-BONIFACE RE PRODUCTIONS. 


M. le Dr Lambert ayant fait l’ acquisition 
de la ‘ Pharmacie Saint-Boniface,'*connue 
comme la pharmacie de MM. Fafard et 
Cie., tiendra comme par le passé toutes 


ESPÈCES DE 
MÉDECINES PATENTÉES, ARTICLES 
DE TOILETTE, PARFUMERIE, 
Erc., Erc. 
Le Dr Lambert tiendra ses bureaux à la 
pharmacie durant le jeur et verra lui-même 


à ce que les prescriptions soient minutieu- 
sement remplies, 


Tout au Comptant. 


La pharmacie sera ouverte le‘ jour et la 
nuit et les dimanches, les heures d'offices 
divins divins exceplées. jno 15.3.88. 


Le Grand Remede Francais 


LES PILULES PÉRIODIQUES DU DR 
LEDUC, 


RÉCOMPENSE.— Les dames qui feront 
usage de ces pilules pendant une période 
raisonnable, et d'après les instructions, et 
qui ne seront pas guéries de quelqu'une 
des maladies pour lesquelles eiles sont 
recommandées, seront remboursées de leur 
argent sur demande faite à notre bureau, 
mais elles ne doivent pas faire usage des 
pilules pendant la grossesse. Ces pilules 
sont éomposies de médicaments les plus 
purs et reconnus pour agir directement sur 
ies organes génitaux des femmes. Elles 
sont enveloppées dans des capsules à 
l'épreuve de l’air, el ae cette manière elles 
peuvent conserver toute leur force <t leur 
eflicacilé pendant des années sous tous 
les climats. 

Assurez-vous que l'on yous donne la 
vérilable pilule Périodique “du, Dr Ledur, 
McGOWN & COCKBURN, 

888, Rue Principal, Wi innipeg g, 

Seuls agents pour le gros. 
Correspondance sollicité e 
Gui 30, 12, 56, ° 


qe 


Dr A. F. DAME. 


BUREAU : 
3, RUE DU MARCHE, 
WINNIPEG. 
(Ancienne résidence du Dr Dufresne.) 
Im.1.12.87. 


RICHARD & LECOMTE, 
No. 363, Rte PRINCIPALE, WINNIPEG. 
Porte voisine du magasin de 


MM. Richard & Cie. 


No. 


Numéro du téléphone, 400. 


Nous avons en mains, à bas prix et à 
des termes avantageux, un nombre consi- 
défable de TERRES AMÉLIORÉES ET 
NON-AMÉLIORÉES dans tout Manitoba 
et surtout dans les paroisses françaises. 

Ceux qui désirent vendre ou acheter fe- 
raient bien de s'adresser à nous. Par nos 
connaissances du pays et nos relations, 
nous serons en position d'effectuer des 


achats ou ds ventes avec des facilités 
qu'ils ne trouveraient pas ailleurs et le 
public pêut compter sur notre zèle à les 
| lan 3.4.88 


servir. 


| When I say Cour I do not mean merely to 
stop them for a time, and then have them re 
Gurn a again. I MAN, A RADICAL CURE 
have made the disease of 


FTTS, EPILEPSY or 
+ FALLING SICKXNESS, 


T wARRAXT my remedy to 
‘cases. Because ai mod bave 


Oh! n’insultez jamais une femme qui tombe! 

Qui sait sous quel fardeau La pauyre âme succombe, 
Qui sait qombien de jours sa faim a combattu ? 
Quand té vent du malheur ébranlait leur vertu, 

Qui de nous n’a pas vu de ces femmes brisées 

‘S'y cramponner longtemps de leurs mains épuisées 
Comme æu bout d'une branche en voit étinceler 

Une goutte de pluie où le ciel vient briller, 

Qu'on secoue avec l'arbre et qui tremble et a Vatte, 
Perle avant de tomber et fange après sa chute: 


La faute en est à nous; à toi, riche, À ton or! 
Cette fange d’ailleurs contient l’eau pure encore, 
Pour que la goutte d’eau sorte de la poussière, 
Et redevienne perle en 3a splendeur première, 

Il suffit, c’est ainsi que tout remonte au jour, 
D'un rayon de soleil ou d'un raÿon d'amour ! 


V. Huao. 


PENSÉES. 


— Il n'est pas rare qu'en mé- 
prisant trop les hommes, on les 
corrompe, et qu'en se défiant 
trop des femmes on les perde. 


—Il y'a bien des souvenirs et 
souvent bien des larmes dans le 
seul aspect d’un appartèément 
dont l'habitant est allé vivre ail- 
leurs. 


—<Souffrir appartient à tous ! 
Tous les hommes sont également 
condamnés à gémir: les cœurs 
tendres pour la peine d'autrui, 
les insensibles pour la leur pro- 
pre. 


—Nous croyons que c’est Na- 
poléon qui a dit qu’une armée 
de lièvres commandée par un] 
lion vaudrait mieux qu'une ar-| 
mée de lions commandée par un! 
lièvre. 


—Si on avait assez onds |; : . : 
Ds sæz de fond lque cet article de liberté est sui- 


pour acheter toutes les conscien-| 
ces qui sont à vendre, les ache-| 
ter ce qu'elles valent et les re-| 
vendre ce qu'elles s’estiment, ça 
serait, ça, une belle affaire. 


—]1 y a deux manières de ne 
pas penser par: soi-même : répé- 
ter ce que disent les autres ou 
s'attacher à dire toût le contraire. 
Après le calque, il n'est rien da, 
plus aisé que le contre-pied. 


UNE NOUVELLE LIBERTÉ 
EN FRANCE! 

Témoin les lois d’oppression 
qui ont été votées en France, du- 
rant ces dernières années, au 
nom de la liberté. 

Les soldats français sont pres- 
que tous catholiques, ils récla- 
ment des aumôniers: le Parle- 
ment vote une loi qui expulse 
l’'aumônier de l’armée. Est-ce 
que le soldat juif, hérétique ou 
athée, s’il y en a, était forcé de 
recevoir les assiduités de l'autno- 
nier? Pas le moins du monde. 
Mais la vue d’une soutane aurait 
pu offusquer leurs yeux : pas 
d’aumônier dans l’armée, au nom 
de la liberté de conscience. Pour- 
quoi engre cette série de lois 
qui chassent de l’école les livres 
chrétiens, l’enseignement chré- 
tien, les maitres chrétiens, le 
Dieu des chrétiens ? Ne faut-1l 
pas. tyranniser des millions de 
chrétiens pour plaire au petit 
descendant d’un juif qui détient 
dans ses coffres la fortune du 


| données, mais encore 


| 
en un 


pays? A bas les maîtres chré- 
tiens, au nom de la liberté d'en- 
seignement ! C'est un procédé 
juif, mais non français. Le Fran- 
çais le subit : il ne l’eüt pas ima- 


‘Remarquez l'adresse Maison d’un seul prix, \ vis-a-vis le bureau de poste, 452 rue Principale, Winnipeg. 


laquelle est enseignée partout et| * Si j'ai une fois exprimé quel- 
pour l'orgue, et pour le piano, et que préférence pour un met, je 
pour le violon, etc., en un mot,|suis assuré qu'il ne me sera ja- 
pour tous les instruments pos- (nie nécessaire de renouveler ce 
sibles Monsieur l'abbé Bour-| vœu; de temps en temps je ver- 


giné. duas a donc eu une excellente] rai paraître sur ma table le plat 
Pourquoi supprime-t-on les|pensée en mettant le chant de|favori, et persorine ne songera à 
processions ? N'est-ce pas au|l'église à la portée de tous les|solliciter de moi des remercie- 
nom de la liberté des cultes ? musiciens, y compris ceux-là/ments comme pour un grand 


Pourquoi vole-t-on à l'Eglise |mèmes qui n'auraient jamais eu 
les cadavres de ceux qui sont |l'idée de s'intéresser à la musique| 
morts avec le repentir chrétien ?|de l'église si cette musique eüt 


acte de complaisance 
‘Ily a un charme infini pour 
le père de famille, si occupé, si 


N'est-ce pas au nom de la liberté tenu trop fortement à une nota-+désireux de trouver dans son in- 


des funérailles ? 


Pourquoi chasse-t-on le prêtre | l'église tient compte de tout. Elle 


et les Sœurs des hôpitaux ? N’est- 
ce pas au nom de la liberté des 
mourants ? 

O liberté, 
mis en ton nom! Il était temps 
de faire tomber le masque qui 
perfnettait aux libres penseurs de 
perpétrer tous les attentats en 
prononçant ce nom équivoque 
de liberté. 

Cependant, n'est-ee pas encore 
le même mot aux lèvres que le 
ministre Floquet, l’homme des 
Loges, vient offrir à la France de 
nouveaux fers ? Rien de plus na- 
turel à l’homme que l'associa- 
tion : c'est un droit qu'il apporte 
en naissant. Le gouvernement 
paraît vouloir en doter la France. 
Le. projet Floquet l'affirme sans 
ambages dans son “article pre- 
mier : 


“Toutes les citons de 
personnes ayant pour but de 
s'occuper d'objets littéraires, 


scientifiques, politiques, religieux 
ou autres, peuvent se former 
sans autorisation préalable.” 

À merveille! Le malheur est 


vi de vingt-trois autres perfide- 
ment combinés, non-seulement 
pour abattre toutes les espérances 
our dé- 
truire le peu de liberté qui res- 
|tait à l'Eglise depuis les récentes 
|attaques de la Révolution. Tous 
ces articles peuvent se résumer 
mot : \ Liberté d’associa- 
tion pour le mal, anéantissement 
de toute association religieuse. 
C'est le but de la loi projetée 
sous l'appellation de liberté! Ce 
qui nous console, c'est que si 
l'homme propose, DIEU dispose. 


1 ee , 
F. CLAUZEL, S. J. 


BIBLIOGRA PHIE. 


Nouveau manuel de chants li- 
turgiques, 386 pages, traduits en 
notation moderne, avec rythme 
précis. suivis de 39 motets en 
musique pour -saluts, etc., à l'u- 
sage des églises, des communau- 
tés religieuses, des collèges et 
des écoles ; par l'abbé C. ”Bour- 
duas, prêtre, maitre de chapelle 
de la Cathédrale de Montréal, et 
publié par MM. Eusèbe Senécal 
& Fils, 20 rue Saint-Vincent, 
Montréal. 

Nous voilà donc en possession 
d'un manuel de chant qui répond 
parfaitement au genre d'étude 
musicale qui se fait dans notre 
pays. S'il y a un peuple qui 
aime à chanter, c'est bien le 
nôtre, et s’il y a une notation 
musicale étudiée parmi 


c'est bien la notation moderne, | patience. 


| 


[fit de tout ce 


ue de crimes com-. 


tirent, 


| 


nous, |et un plas regrettable acces d'im- Ê qui peut concerner le 
I 


térieur un délassement qui re- 
trempe ses lorces, à se sentir en- 
sait tirer merveilleusement pro-|vironné de soins qu'il n'a pas eu 
ue la science mo-|le temps même de pressentir. 


tion qui leur fût étrangère. Mais | 


derne offre d'avantageux soit ‘ Il faut du tacte chez une 
pour ses dogmes, soit pour sa| bonne ménagère pod ne pas 
liturgie. Nous me’ saurions|tomber dans l'excès, de ce bien, 


donc que souhaiter plein succès|pour ne \pas fatiguer, avec les 
à un ouvrage qui mérite à tout | meilleures intentions du monde, 
point de vue d'être accepté. celui qui serait l'objet d'une pré- 


La typographie, le papier et la! venance inal entendue. Cette 
reliure ne laissent rien à désirer.|qualité n'a tout son prix que 


# [lorsqu'elle cache ses moyens de 


lg. 7 


- TT FE ? 7 es. 
PORTRAIT D'UNE FEMME ‘Marie, si j'ose le dire, est 
PRÉVENANTE. plus habité encore que sa mère 


| 


dans une science si aimable. 
Voici dans ces paroles d’un ors | “Tout s'arrange si naturelle- 
dé famille l’aimable portrait| ment avec elle que souvent la. 
d'une femme et d'une jeune fille| réflexion seule m'indique ce 
à qui leur bon cœur a appris | qu'elle a fait pour me complaire. 


cette science: , ‘ ‘“ Elle me laisse le plaisir fa- 
“ Ma femme et ma fille ont |cile de jouir du bien-être, et elle 


bien des qualités, “mais 1l en est éloigne de mes yeux les ressorts 

peu que j'estime à l'égal de leur|délicats qu'elle met en œuvre 

prévenance. | pour ine le procurer.” (Thery) 
‘SL Je rentre soucieux après Ne connaissez-vous personne. 

une discussion d'affaires et que |autour de vous à qui ce portrait 

je paraisse peu disposé à soutenir | ressemble ? 

la conversation, leurs visages Pourquoi chacune de vous, en 

n'en sont pas moins sereins ,|le lisant, ne dirait-elle pas: Moi 

leur contenance dénote en elles aussi, je serai prévenante ? 

le désir 


de me dist raie sans | | nn 

m importuner. | La consomption radicalement guerie. 
Je m'aperçois qu'elles échan- |A M. 1e Dinrcreun : 

gent un coup d'œil et bientôt! Veu et igectrurs que j'ai 

, n . . 1ede « Le [TEL { | «0 de 

l’une ou l'autre se souvient d'un |""" a 


k | | tion, En en fai antusage à Lenyps plusieurs 
de mes amusements favoris qu'elle milliers de personnes aflectées ont ete gué- 
räpporte à propos ou qu'elle {ris radicalement. Je serai heureux d'en. 
UE tée voyer deux bouteilles de mon remède gra- 
P mn a ma por Se. . tuitement à aucun de vos lecteurs attaques 
‘“ Je sens que Je suis pas tou-|ie nsomption pourvu qu'on M envoie 
jours ble je m'en veux de|l°"! ri ti du bu- 
. ” . . reatl l 
ces inégalités; mais enfin elles | 1e sr henmrbl Di 1 
viennent des soins même que je ! 37 Yonge SL, Toronto, Ont 
prends pour élever convenable- | — 
ment ma famille, et à mon âge il |, 
| hrs 
est bien difficile que j'espère me | Leu: | 
corriger entièrement. 
‘“ Ma femme connait mon ca- hits amédistement Fe TO Ne 
teille du Sirop Calmant de Mme Winslow, 
ractere et me traite eh const- | | pour la dentition des e Ad Son ettet est 
quence. iable, Hl soulagera immédiate 
“e à gai à ; ° petit malade. Mères, vous pouvez 
Elle sait que mes rêveries se RP on Pr rs Des Ÿ Lt on 
dissipe nt devant quelque atte N-|àcesujet, I guérit la dysenterie et la 
tion aimable, et elle en a toujours |‘herrhée, règle l'estomac el les. Intsslinn, 


une ou plusieurs en réserve. uenit les coliques, amolit les-gencives, di= 
| mnue ‘enflammi itio nn et donne de la force et 


", A. CUM, 
lan 146.88 


Un C Etes-vous trou- 
l\ nuit el tenues éveillées par Îles 

et lès gémissements d'un enfant 
souffrant de la dentilion, S'il en est ainsi 


)NSEII AUX Mines 


inappréc 
{ment le 


“ Ma fille Marie s'est pénétrée, | 4e l'énergie à tout le système, Le sirop 
elle aussi, de ce role doux et gra-|calmant de Mme Winsiow pour la denti- 
cieux, elle guette le désir que |uon des enfants, est agréable au goût, et la 

g ‘ ] prescriplion est donnée par un des plus 
conçoit son père et le satisfait |\ vieux Médecins dès femmps et hourrices 
avant même que j'aie eu le temps |dans les Etats-Unis. T1 “est en vente chez 
de r exprimer. | tous les Droguistes du monde entièr. Prix 

| vingt cinq centins la bouteille. 
‘Il y a entre elles deux une! Jjmandez le sirop Calmant de Mme 


charmante émulation de pré ve- | Winslow, el n'en prenez pas d'autre sorte, 
6 
nances ; je suis assuré de n'avoir | |Lan.14.6.88. 
jamais à demander ces mille pe- | 2[E KEROAC 
tites choses qui font tant pour! LIBRAIRI E KEROACK, 
le bonbeur domestique. | 
‘ Je trouve à point nommé les! 


Rue Dumoulin, Saint _Boraface. 


: : . Livres, papeteries, images; tamsserie 
habits .de chaque nn la tol- oh jets de, on L hi + fhnisisie Rod np 
lette de chaque jour, jamais feu Pbronzes W argenteries d'églises, cadres, 
trop tard allumé ne m'a causé rhto ele, elc. Fourniture de classes et 

| 4 bureaux 


une regrettable perte de temps |” (n sollicite la correspondance pour toul 
commerce de 


ibrairie 


 . | GRANDS AVANTAGES OFFERTS AU PUBLIC A L'ENSEIGNE DES CISEAUX D'OR, 
Chez MM. LANGEVIN & GAREAU. 


‘UN IMMENSE ASSORTIMENT. DE HARDES-FAITES, CHEMISES, CRAVATES, CORPS, CALEÇONS, CHAPEAUX, ETC., VENA 


Nous venons de recevoir un magifique choix de Marchandises Nouvelles telles que Tweeds Anglais, Français, Américains et Canadien ns, pour habillements que nous 
confectionnerons au prix défiañt toute concurrence. 


Des ouvriers de première classe sont employés à la confection des habillements. — Une visite est respectueusement sollicitée. 


NT D'ÊTRE 


REÇU, DEVRA ÊTRE VENDU À TRÈS BAS PRIX VU LA RARETÉ DE L” ARGENT. ( 


DEPARTEMENT DES TWEEDS : 


- S 


( 


LAN GEVIN & GAREAU. 324 Rue Principale 324. 


3im,5.4.88. 


En face de la Rue N otre-Dame. 


7 


L'ENSEIGNE. DES CISEAUX D'OR. BLOC HARGRAVE, WINNIPEG. 


ee MANITOBA 


Le Alanitoba. 


Jeudi, 20 Septembre 1888. 


ENCORE LA QUESTION DU DESAVEU 


La province de Québec est à son 
tour en grand émoi, au sujet de la 
question du désaveu. 

Les amendements à la loi concer- 
nant les cours ct les magistrats de 
districts, passés à La dernière ses 


î sion, à Québec, ont ëéte declatés 
+ je” ' ultr vires, c'est-à-dire inconstitu: 
is | tionuels. 

À La nouv'lle loi äutorisait la créa- 
$ Len d'une cour à Moutréal et don- 
| 1! nait à l'administration provinciale 
% le pouvoir de nommer les juges 
41. chargés de présider cette cour, or, 
quoiqu'en vertu de la constitution 

1 h ‘ les législatures provinciales aient le 


pouvoir de créer des tribunaux, de 

h + régler lkprocédure et de pourvoir À 

ik leur organisation, nomination des 

- juges reste au gouVernement fédé. 

ral quilfise gt paie leurs salaires. 

\ Dans le cas actmel, le gouverne- 

| ment de Qüébec_ rète ‘avoir 

nommé que des magistrats de dis 

tricts, ne portant pas il est vrai le 

titre de juges, mais en ayant néan- 
moins tous les pouvoirs. 

: Le fait que l'acte de 1864, créant 

des cours de magistrats, n'a pas été 


lutionalité, cependant il existe évi. 
| demment un doute puisque l’on a 
H. " . créé de nouveaux pouvoirs, en 
amendant cette loi. Lesaulorités fé- 
dérales se sont crues forcées d'inter- 
venir, 

Il n'y a pas de doute que M. Mer- 
Ccier a tenté un tour de force en ap- 
pelant ses juges des magistrats, et 
que toute la discussion va mainte- 
nant reposer sur ce jeu de mots; 
mais ce nouveau conflit n’en est pas 
moins regrettable. : 

Dans la discussion qui se fait là- 
bas, on a comparé le cas actuel à ce- 
lui de Mänitoba, au sujet du désa- 


rs rs 


J veu de notre loi des chemins de fer, 
À pendant qu'il n'y a pas la moindre 
ve hi! ‘ 

Li \' “analogie eutre les-deux cas. 

4 ta Notre acte des chemins de fer n’a 
N hi pas été déclaré ultrà vires; mais à 
à | 


été désavoué simplement parcequ'il 
était, de l'opinion des autorités fédé- 
rales, contraire à leur politique. 
C'est ce qui nous a portés à protes- 
ter unanimement. : Nous avons vu 
là uce attaque directe à l'autonomie 
de notre province qui ne pouvait et 
ne devait pas souffrir l'effet d’une 
politique si contraire à ses intérêts, 


Lu | 


mi: Notre cause était si Juste que l’on 
L 4 . trouva aussitôt un moÿen pour ré 
n . soudre la difhculté. , 

à Î À Québec, le cas est différent : on 
{ à 4 s'allaq'ie à la constitutionalité de la 
| ! al . loi passée, et le gouverneur-géné- 
HN E ral dont les pouvoirs sont absolus, 
L {1 a, sur l'avis du ministre de la justice 
ñ nt désavoué cette loi, la déclarant ultra 
hi: vires. * | 
‘hs J Sans avoir approuvé tout ce qui 
. . s'est dit et fait à la conférence de 
Ÿ | 5 Québec, l'afinée dernière, nous avens 
LL néanmoins admis la nécessité d’une 


révision de la constitution, afin d'en 
faire disparaitre toutes les ambi- 
guités, et d'éviter à l’avenir des con- 
flits semblables à ceux dont nous 
avous été les témoins depuis quel- 
RL ques années. 


1 FE -  [lu’y a pas à le mer: si d'un côté 
1 à (nt l'on accuse les provinces d'assumer 
t jh une juridiction plus étendue que 
1 | ji celle que leur accorde la constitu- 
RU tion, de l’autre, le parlement fédéral 
à | 14h s'est permis d'adopter une foule de 
D‘ 4 mesures qui sont absolument du 
LRU domaine provincial. 


| Et C'est là un empiètement récipro- 
que qui nous a déjà amené des dif- 
} ficultés qui menacent de se multi. 
plier à d'avenir, avec nos divisions | 
- de parûs surtout, 
Re — — 


M RAMEAU. 
z'est avec ün bien vif plaisir-qu’à 
la demande de M. T. A. Bernier, 
nous livrous à la publicité la lettre 
qui lui est adressée par M. Rameau, 


LA | l'éminent écovomiste français et 
‘5 du. l'ami si dévoué de la race française 
l'E en Amérique. Nos lecteurs liront 
LAN sans doute avec beaucoup d'intérêt 
di / -les quelques remarques que cette 
LE lettre inspire à M. Bernier et qu’il à 
1 Vif _bien voulu nous communiquées. 
Mi MU / Monsieur, ' : 
1 ( J'ai l'honneur de vous accuser réception 
u (1 1 de votre lettre du 3 août. Je suis extréme- 


ment touché de la sympathique confiance 
TR que vous me témoignez, et pendant lé trajet 
4 que je viens d'accomplir entre Québec et 
* l'Etat du Verrhont, j'ai lu avec le plus vif 
intérêt, les notes si instructives et si bien 
nourries de faits que vous m'avez adres- 
sées J'aurais bien, je vous assure, le plus 
vif désir de visiter ces pays de l'ouest si 
riches et si pleins d'avenir; il y a mainte- 
nant 30 ans, qué j'ai eu comme un pres- 
sentiment de la haute, fortune qui etait 
destinée à ges contrées ; si à cette époque 
on s'était décidé à diriger chaque année, 
un si petit nombre de familles canadiennes 
que ce fût, sur la Rivière-Rouge, l'attraction 
qu'elles eussent exercée sur leurs arents 
et sur leurs relations, aurait chéé dant cè 
0 : pays, *#n fonds de population française, 
EN A eut eté déjà considérable et solide dès 
€ 


Ÿ Î k 
h 


? vant la constitution de la province de 

1 Mañitoba, ns 

EL (5 Ÿ , Quand on considère les résultats obtenus 
4 l avec le faible noyau de Cänadiens et de 
| Métis qui existait avant 1872, on peut afïir. 
1 mer bardiment que s'il eût existé alors 
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< désavoué, n'en établit pas la consti- | 


dans la vallée de la Rivière-Rouge 12 ou 
15 paroisses formant un groupe compact 
de dix à douze mille âmes, vous eussiez 
lutté très avantageusement contre l'immi- 
gration europeenue qui S'y transporta plus 
tard, de telle sorte qu'anrès le premier feu 
de eet envahissement, on aurait vu se re- 
produire celte expansion concentrique que 
les Canadiens du Saint-Laurent, ont opéré 
el opèrent encore tout autour d'eux... Ce- 
pendant tout n'est pas perdu, vous êtes 
aujourd'hui ce que vous auriez pu être il y 
a 10 ou 12 ans, vers 1876. 

Je vois à la page 91 de votre brochure 
que vous avez dejà 19 paroisses canadien- 
nes, dont certainement 10 à 12 sont à peu 
près RL il y a donc lieu de croire 
d'après la stabilité et la solidité connues 
des centres canadiens constitués sur la 
double base du patriotisme et de la reli- 
gion, que non-seulement ce bloc se main- 
tiendra, mais qu'il s'élendra. Je pense 
quant à moi que lorsque les premières 
perturbations qui suivent l'invasion des 
émigrants seront passées, les enfants de 
\0s familles canadiennes s'étendront tout 
autour, comme un flot solide el persistant. 
de l'action 
canadienne ; reslez-v atlachés avec con- 
fiance, elle n'est pas si brillante, mais elle 
est banne; et c'ast ce qui me contirme 
donc l'espérance de votre pgogrès à venir. 
Si peu que l'émigration canadienn® vienne 
seconder les efforts de ceux qui déjà sont 
fixés sur votre sol si fecond, on peut croire 
que la Rivière-Kouge deviendra un jour 
un second Saint-Laurent. Täâchez seule. 
ment, de ne pas trop éparpiller vos forces, 
et de bien apprécier tout ce que vous pou- 
vez tirer d'avantages et de jouissance, en 
possédant un clergé catholique et français 
comme celui autour duquel vous êtes grou- 
DÉS. is à 


Vous avez le rare bonhear d'être dirigé 


COCEPETRREEEEETTET . 


l’on ne perdra jamais de 
vue, quil faut à tout prix maintenir 
aux Canadiens-français, leur clergé fran- 
çais, si l'on veut conserver chez eux leurs 
qualités qui leur sont propres et la religion 
qui les fait fructifier. 

Ce n'est qu'avec les plus généreux 
efforts et les plus grands sacrifices que les 
Canadiens parviennent à se maintenir, 
dans plusieurs Etats de la Nouvelle-Angle- 
terre, et il n’est pas douteux que s'ils eus- 
sent eté soutenus comme vous dans leur 
organisation par un clergé sympathique et 
dévoué, ils eussent obtenu avec la même 
somme de sacrifice, une situation bien qu- 
trement forte et compacte que celle qu'ils 
occupent en ce moment. 

C'est donc un point dont il faut tenir 
grand compte lorsque l’on songe à votre 
avenir. Vous voyez par ces lignes, mon- 
sieur, avec quel intérêt je suis votre mar- 
che, vos progrès, vos dangers et vos espé- 
rances! Malheureusement&-le peu de 


temps que je puis consacrer à mon voyage 


en Amerique, et la longueur des distances 
qui séparent les divers groupes français, me 
mettent hors d'état de: multiplier, outre 
mesure, les excursions et les études que 
‘aurais à faire dins ce pays. 

Veuillez donc agréer, Monsieur, tous mes 
remerciements pour la lettre obligeante, et 
les renseignements précieux que vous 
m'avez adressés; je ne counais personne 
dans votre Leau pays sauf M Roval dont 
j'ai commencé à apprécier l'intelligence et 
la valeur il y a déjà 28 ans; si vous le ren- 
contrez veuillez lui dire combien vif, j'ai 
conservé son souvenir, et combien ce sou- 
venir lui est sympathique, et recevez vous- 
même, Monsieur, l'assurance des senti- 
ments d'estime et de haute considération 
avec lesquels j'ai l'honneur d'être 

Votre tout dévoué, 
E. RaMEaAU De ST, PÈRE, 
D 


UNE VOIX AMIE. 


Le Manitoba publie aujourd'hui 
quelques extraits d'une lettre que 
M. E. Rameau m'a fait l'honneur de 
m'adresser. 

Le sympathique auteur de La 
France aux Colonies aurait désiré 
visiter hos prairies, et étudier sur 
les lieux, nos perspectives d'ave- 
nir. Il faut regretter qu'il n'ait pu 
réaliser son dessein. Il n'eût pas 
manqué de s'intéresser vivement à 
notre silualion, à nos institutions, à 


tout ce qui concerne ce groupe de 


la famille française assis aux bords 
de la Rivière Rouge. Coufiant dans 
la dextérité qu’il a acquise par sa 
longue expérience et des études non 
moins constantes, nous aurions vou- 
lu le voir soulever le coin du voile 
qui nous dérobe l'avenir. Nous 
a nos espoirs et les certitudes 
qu'un amour immense de notre na- 
tionalité nous fait caresser ; il eût 
été cousglant pour nous de les voir 
confirmer par cet homme dént la 
vue est devenue si perçante à force 
de la fixer sur toutes les questions 
sociales qui nous concernent. 

Nous déplorons donc les impossi. 
bilités qui l’éloignent de nous. 

Nous les regrettons pour nous, 
qui, dans cette visite, aurions été les 
plus favorisés. Nous les regrettons 
même pour lui, car il lui manquera, 
pour compléter la toile sur laquelle 
il mettra le fruit de ses voyages, de 
ses études et de ses observations, 
comme un vaste‘et harmonieux ta- 
bleau, 11 lui manquera, dis je, d’a- 
voir vu l’un des éléments qui doi- 
vent le composer. : 

Pour bien juger notre pays, il 
faut le voir de près ; et,en passant, 
nous ne pouvons ne pas dire com- 
bien nous serions heureux d’en per- 
suader nos nationaux des provinces 
de l'Est, et même des Etats-Unis. 

Tout le monde parait-être em- 
porté par le tourbitlon politique, et 
l’on n’a pas de loisirs à consacrer à 
uné étude sur place de questions 
bien autrement graves pourlänt que 
la plus part de celles auxquelles on 
se donne tout entier. s 

Ah ! ce n’est pas le présent qui est 
inquiétant. ‘Mais l'avenir, que sera- 
at-il ? 

Cette question ne s'adresse pas à 
ceux qui voudraient l'annexion aux 
Etats-Unis ! 

uand on en est rendu à man 
Qquer de foi dans l'avenir de son: 
pays ; quand une fois, l’on s’est déci- 
dé à sacrifier ses ambitions et la di- 
gnité nationales au point d'appeler 
un drapèau qui ne nous es! point 
sympathique, qii nous a déjà com- 
battus, el ne saurait nous abriter de 


ses plis qu'à la condition que le 
nôtre s'abaisse devant lui, la ques- 
tion de l’avenir ne doit pas em- 
J'barrasser! On n'a qu'à se laisser 
rocler sur le plan incliné et à vivre 
d'expédients en attendant de tomber 
dans l'abime qu'on a cherché. 
Mais, des hommes de labeurs et 
-de combat, de l'ouvrier qui construit 
“et du soldat qui garde, de tous ceux 
qui ont foi dans l'autonomie natio- 
nale, de ceux là nous avons chance 
d'être entendus, et nous pouvons en 
toute confiance leur indiquer l'ave- 
nir comme un grave et digne sujet 
de méditation ! 

L'avenir, c’est le Dominion, avec 
dix ou douze provinces confédérées, 
avec une population hétérogène de 
plusieurs millions, au sein de la- 
quelle une race d'élite aspirera à 
conserver toujours sa place dans 
des conditions ‘indiscutables de res- 
pect et de liberté pour tout ce qui 
lui est cher. | 

Le premier et le plus grand pro- 
blème à résoudre pour une nationa- 
lité, c’est son existence. 

La vie n'est possible qu'au grand 
air; elle n'est complète qu'en au- 
tant qu’elle peut se manifester par. 
des organes. 

Actuellement, nous avons le grand 
air, nous avons la vie, nous avons 
des organes dans nos institutions. 

Mais ce grand air, il s’en trouvera 
toujours pour tenter de le raréfier ; 
ces institutions, il s'en trouvera tou- 
jours pour les gèner ou les suppri- 
mer ; si tout cela arrivait, qu'en se- 
rait-il de notre vie ? 

La province de Q'iébec semble 
nous dire parfois qu’elle est au-des- 
sus de toutes ces préoccupations ! 
Elle n’a pas tout-à-fait raison, selon 
nous. 

Oui! Elle est maîtresse chez elle, 
‘mais les divers groupes canadiens. 
français disséminés au sein de la con- 
fédération sont aussi les membres de 
cet être qui per$onnifie notre race 
sur les bords du Saint-Laurent. Or, 
la vie est une. Que nous soyons 
broyés ou seulement molestés quel- 
que part, le corps tout entier en 
souffrira, s’il n’en meurt! Qu'’au 
contraire, chacun de ces membres 
aient la vigueur requise pour rem- 
phir ses fonctions, tout l'être égale- 
ment s’en ressentira. C'est-à-dire, 
que nulle part l’on ne pourra nous 


tutions qui nous.sont propres, m la 
vie. L 

La vie, dans ces conditions, c’est 
l'avenir assuré. 

Nous invitons nos nationaux de 
l'Est à s'occuper de nous et de notre 
province ailleurs que sur le térrain 
politique. Sur ce terrain, l'esprit 
de parti nous cache parfois la claire 
vue des choses. 

Les hommes publics 
raient à Nous visiter. 

Nous ne parlons pas seulement 
des ministres, des députés’ ou des 
Journalistes En fait, nous parlons 
de tous ceux qui occupent une situa- 
tion, qui ont de l'instruction, de 
l'intelligence, et le goût des ‘voyages. 

Que de préventions tomberaient 
ainsi! Il n’y aurait bientôt plus 
d'antagonisme entre l'Est et l'Ouest. 

Ce que M. Rameau aurait voulu 
“dès 1860 et 1872, il n’est pas trop 
tard, ét c’est beaucoup plus facile, 
de le faire maintenant. 

Et à ce propos, la nature droite et 
cherchant le vrai de l'éminent pu- 
bhciste ne s'offensera point d’une 
réserve que la première partie de sa 
lettre nous suggère. Sans doute, si 
le Manitoba était entré dans la Con- 
fédération avec un noyau de popu- 
lation française de dix à douze mille 
âmes, notre situation, vis-à-vis des 
autres races, daurait pas en l’appa- 
rente précarité d'aujourd'hui. {Ce 
premier appoint, grossi de ceux qui 
sont ‘venus depuis, formerait une 
digue que nul élément étranger ne 
pourrait entamer. Toutefois, si dé- 
sirable que la chose pût être, il faut 
avouer qu'alors elle était quasi im- 
possible. A cette époque, les voies 
ferrées, pour se rendre au Manitoba, 
n’existaient point. nas même par la 
route des Eta!: | Les mission- 
naires mettaie- ‘#ois à faire lé 
trajet de Me 7 9 Fort-Garry 
Une fois rena ,. # colons se 
seraiept trouvés + _; du monde 
des affaires; eusse: 1ls voulu ex- 
porter leurs produits, ils ne l’au- 
raient pu. Dans de telles condi- 
tions, eûtil été prudent de provo- 
Auer un mouvement d'immigration 
vers l'Ouest, qui d’ailleurs, ne fai- 
sait pas encore partie du Canada, 
n'était pas encore un coin de la pa- 
trie ? | 

Dès l'entrée de la province dans 
‘la Confédération, cependant, la si- 
tuation change. Aussi, voiton dès 
lors Monseigneur Taché attirer les 
regards de nos populations sur les 
belles plaines qu’arrose la rivière 
Rouge. En 1871, il intéresse à cette 
cause l'épiscopat canadien, lequel 
invite le clergé à diriger de notre 
côté une partie du trop plein des. 
vieilles parsisses du Bas-Canada. 

Si, depuis cette appel, chacune”de 
ces vieilles Jroisses avaient fourni 


s'instrui- 


enlever ni le grand air, ni les insti-. 


LE MANITOBA. 


au Manitoba, une seule famille par 
année, notre grou, e serait au moins. 
finq fois. plus nombreux qu'il ne 
l'est maintenant, eL.la province de 
Québec n’y aurait assurément rien 
perdu. Ces familles auraient pu se 
recruter parmi celles si nombreuses 
qui sont allées aux Etats-Unis, où 
elles sont maintenant la plu part per- 
dues pour nous tous. 

Mais, ainsi que le dit M. Rameau. 
il en est tenps encore. Si notre 
nombre est relativement peut, les 
autres ne se comptent pas non plus 
par millions. : 

Puisse cette voix si respectée au 
Canada, mettre en relief l'œuvre à 
faire, et pousser les esprits dans les 
sentiers qu'elle indique ; ils condui. 
sent au salut national. L 

T A: BERNIER. 
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N'EMPRUNTEZ PAS? 

Celui qui n’a que peu de capital à 
son avoir, de même que celui qui 
n'en à pas, ne peut pas toujours 
facilement réussir dans une entre- 
prise quelconque, sans escompter 
les profits et contracter un‘emprunt, 
afin de pouvoir faire face aux exi. 
gences du moment. Malheureuse- 
ment, l'avenir ne donne pas toujours 
ce que l’on en attend. -Que de dé- 
boires ! Que de nuits d'insomnie 
pour le pauvre emprunteur, lors- 
qu'il voit arriver l'échéance et qu'il 
n’a pas l'argent voulu pour s’acquit- 
ter! Il voit la ruine‘à sa porte. Eu- 
core, Si SON créancier était un hom- 
me généreux qui serait disposé 
à accorder des délais; mais non, 
presque toujours l’on à affaire à des 
banques où à des compagnies dont 
les agents sout tenus de suivre à la 
lettre les instructions de leurs su pé- 
rieurs, sous peine de responsabilité 
personnelle. | 

À ce sujet, nous avons à formuler 
contre le Crédit Foncier, une plainte 
que nous croÿons bien légitime : de 
toutes les compagnies de prêt, fai- 
sant affaires à Manitoba, le Crédit 
Foncier est le plus sévère, et le plus 
souvelt, lorsqu'il n’y a aucun dan- 
gêr pour la créance. De pauvres 
emprunteurs ont été chargés de 
frais et d'hororaires, et on a fini par 
leur enlever leurs propriétés qui 
valaient beaucoup plus que le mon- 
tant de la dette. 

Lorsque le Crédit Foncier est ve- 
nu Ouvrir des bureaux':ici, nous l’a- 
vons reçu avec empressement, espé- 
rant qu’en ouvrant ses portes à nos 
colons et en leur aidant de ses capi- 
taux, cette institution rendrait G’im- 
portants services à notre population ; 
mais la direction sévère et sans 
merci qu’elle reçoit, en fait la ter- 
reur du pauvre emprunteur, 

Tout ceci nous porte à conclure 
qu'il vaut mieux, surtout pour le 


cultivateur, de ne pas emprunter: 


ou.de n’emprunter que très peu, 
car les’ banques, les compagnies et 
autres corporations n’ont pas d'âme, 
et l'on ne peut les attendrir. Lors- 
qu'il faut faire appel à leur généro- 
sité, pour toute réponse, l'on vous 
HÉSITER 
Te en 
PAUVRE M. ROY. 

Comme fait, le Rév. Dr King, 
principal du Collège Manitoba et 
premierfreprésentant des presbyté- 


riens à Winnipeg, à donné au’ pau- 


vre M. RÔôy, dans une lettre qu'il a 
adressé au journaux de Winnipeg, 
une leçon de convenances, de vérité 
et de justice dont le notoire dévoyé 
a certainement besoin, et qui, nous 
l'espérons, l’aidera à voir l'indignité 
de sa conduite. 

Quelle honte pour nous qu’un 
Canadien soit descendu si bas! Ce 
n'est qu’une suite naturelle de l’a- 
Postasie. Quand un Canadien a 
renoncé à la foi, il n’est pas éton- 
nant de le voir renoncer à la pu- 
deur, aux convenances les plus élé- 
mentaires et à le vérité historique. 
 ELe Rév. M. Roy veut se faire Chi- 
niquy 11; le rôle n'est pas assez 
honorable pour qu'il puisse lui en 
revenir de la Saiisfaction, et, nous 
devons remercièr le Rév. M King 
de la flagellation si bon méritée 
qu'il vient de lui infliger. 

Roy, Canadien, insultant ce que 
les Canadiens respectent le plus, et le 
Dr King, écossais presbytérien, le 
rappelant à la raison. Voilà de quoi 
faire réfléchir ! 

T2 - — —  — 


Nouvelles Politiques. 


—M. A.E. Poirier, avocat et ex- 
traducteur aux Communes, est le 
candidat libéral dans Montréal-Est. 
La nomination aéu lieu hier. M- 
A. T. Lépine, le. candidat des ou- 
vriers à l’appui du gouvernement 
fédéral. | nn. 

—M. R.S. White, fils de feu l’ho- 
norable Thomas Whité, se présente 
dans Cardwell pour les Communes. 
La nomiuation âura lieu le 26 sep- 
tembre et la votation le 3 octobre. 

—L'hon. M. Dewdney est parti 
pour Ottawa mardi pour aller pren- 
dre chaige de son département, ce- 
lui de l’intérieur, | | 


A 


MGR L'ARCHEVEQUE IRELAND. 


Mgr Ireland, évèque de Saint- 
Paul. Minn., a été nommé archevé. 
que et sou siège érigé erNgiège mé- 
tropolitain, comme chef-lieu de la 
province ecclésiastique de Saint- 
Paul qui embrassera tout le Minne- 
sota et le Dakota. Déjà, trois prélats 
se partagent la juridistion épiscopale 
sur ces vastes pays. Deux nouveaûx 
sièges sont à la veille d’être créés 
pour compléter l'organisation ecclé- 
siastique de cette province. 

C’est jeudi prochain qu'aura lieu 
à Saint-Paul l’imposante cérémonie 
de la collation du pallium insigne 
du nouvel archevêque. La céré- 
monie sera grandiose et imposante. 
Mgr l’Archevèque ‘de Saint-Paul a 
‘prié avec instance Mgr l'Archevèque 
de Saint Boniface d'honorer de sa 
présence l’imposante réunion qui va 
avoir lieu, et ou nous dit que l'inva- 
tation a été accueillie favorablement 
et que Mgr Taché partira lundi ou 
mardi pour Saint-Paul. 

D © nn 

RAUVRE FEUILLE OU VAS-TU ? 


Comme les jours s’en vont vite !.…. 
Voilà que déjà les feuilles jaunis- 
sent, courent sur les sentiers des 
bois et qu'avec elles les tristes rê- 
veries viennent errer dans les 
champs. Hélas! à peine au prin- 
temps quelques fleurs, peu de brises 
fraîches en été, et voici que sont 
venus déjà les pâles jours. d'au- 
tomne. Encore quelques £oleils et 
les froiis aquilons descenderont 
des montagnes. Ainsi s’en va la 
vie : à son matin l’enfance a sa cou- 
ronne qui s'effeuille ; à midi l’âge 
mûr a son soleil qui brûle; puis, 
au soir, le ciel se rembrunit, le front 
se ride et les vertes pensées se déta- 


chent des cœurs comme les feuilles 


sans sève se détachent des arbres. 
Alors, à la vie succède ce qu’on ap- 
pelle la mort. ‘ L'homme comme la 
feuille sous les neiges va dormir 
sous la froide pierre d'un tombeau. 

Ah! malheuÿeux qui s'attache à 
des jours si fdgitifs, et qui perd le 
souvenir deg années éternelles ! 

Toi qui Fours sur mon Chemin 
au gré de Kous les vents, pauvre 
feuille où vasttu ? 

La feui eut bien me répondre 
qu’elle va, peu lui importe où le 
vent la mène, dans le bois ou le ra- 
vin, sur la montagne ou dans le 


fond du vallon; mais Fhomme, être 


immortel, répondra-tilque peu lui 
importe, lui, qui va dans la maison 
de son éternité ; lui qui devra rendre 
compte, minute par minute, de tou- 
tes les heures qu’on lui a données ; 


lui qui ne doit trouver ‘après ces. 


jours qui tombent comme la feuille, 
que des joies éternelles ou d'’éter- 
nelles douleurs !.….. 

Où je vais ?...…. Je vais à vous, Ô 
mon Dieu! et avant que mes or- 
ganes ne s’affaiblissent, avant que 
mon dernier hiver ne vienne, je 
veux enraciner bien profond votre 
amour dans mon âme, je veux atta 
cher à votre charité toutes les fibres 
de mon cœur; puis, libre de tous 
les terrestres amours, j'’attendrai pa- 
tiemment, pauvre feuille éphémère, 
qu'une brise du ciel m’emporte de 
cette vallée de larmes aux collines 
éternelles!!! 

| | RS 
Saint-Boniface, 18 Sept. 1888. 
ne 

L'AFFAIRE CHAMPAGNE. 


Les faits qui ontamené l'arrestation 
des deux MM. Champagne, de Saint- 
Norbert, ont été diversement rap- 
portés par les journaux. Les quel- 
ques lignes qui suivent sont publiées 
dans le but de rétablir les faits sous 
leur véritable jour et de donner à 
chacun sa part de responsabilité. 

Des les comméncements de la 
construction du chemin de fer de la 
Vallée de la Rivière-Rouge, nombre 
de cultivateurs ont eu à se plaindre 
de promesses non remplies, et trop 
souvent de dommages malicieux à 
la propriété’ restés impunis, et, en 
quelques cas, continués jusqu’à ce 
jour. Le prétexte de construire une 
route d'utilité provinciale, ne peut 
justifier ceux qui la construisent de 
molester et léser les particuliers. Si 
on le fait, l’on ne doit pas s'étonner 
des conséquentes. | 

L'an dernier lorsque l’on est passé 
pour exproprier le terrain nécessaire 

.à la construction du chemin, lon a 

promis solennellement de Lire éri- 
ger clôtures et barrières avant la 
prochaine moisson, de payer l’indem- 
nilé aussitôt après l'obtention des 
titres. Les propriétaires n’ont signé 
qu’à ces conditions. Tel est parti- 
culièrement le cas des MM. Cham- 
pagne. | 

Pourtant les clôtures ne sont pas 
encore érigées et les animaux ont 
détruit près de la moitié de leur 
récolte le long du chemin. Pour 
sauver le reste de la ruine, ces pau- 
vres gens ont dû passer des jours et 
‘des nuits à la garder. 

. Les charretiers ont pris plaisir à 
faire passer les attelages dans les 
grains (des Champagne) pour le fun, 
comme ils disaient; ils ont cassé 
une érable, fait paître leurs chevaux 
dans les orges. Ils oùvraient les 
barrières et ne les refermaient pas, 
ils ont ième passé dans un jardin. 
Cela faisait miéux leur atfaire que 
de pässer sur le terrassement. Et 
mille méchancetés et avanies. L'un 
des MM. Champagne a un puits 


qu’il tient constamment couvert de 
5 


un,voyage à Rome. 


A 


peur qu'il n'arrive quelque chose de 
fâcheux à ses enfants. Îl avertit les 
travailleurs en conséquence. Mais 
des enfants ils n'avaient que faire, 
messieurs les gens du chemin de 
fer du gouvernement. , Lors je ‘a 
construction du pont, un de ceg che- 
napans s’est donné le luxe de mettre 
sou cheval en laisse dans un champ 
de p:tates appärtenent à un des 
Champagne. ‘Celui-ci avertit le trop 
indépendant voiturier. Mais mon- 
sieur se fâcha-jusqu'à vouloir frap- 
per. C'était à croire qu'on lui fai- 
sait trop d'honneur de faire manger 
ses patates en vert. Nous ne you- 
lons pas parler d’une grange enddm- 
magée l'an dernier. Elle devait êt 
réparée immédiatement. Des affaires 
importantes ont fait - remettre cet 
acte de justice aux calendes grecques 
Ces messieurs Sisent, détruisent, 
c'est à troire qiÿils sont au-dessus 
de la loi. Cet état de choses se pro- 
longeant devenait intolérable, cha- 
cun l’admettra. | 

Le 7 du courant, un convoi pas- 
sait; MM. Champagne ont fait signe 
à ceux qui le montaient d'arrêter, 
mais on n'en fit aucun cas "Te 8 
eût lieu la barricade, cause de tout 
le trouble, dit-on. L:s Champagne 
voulaient avertir des dommages 
causés et les faire cesser. La preuve 
qdils ne voulaient aucunement in- 
jurier le convoi, c’est qu'ils pla- 
céreut un pavillon rouge à quelques 
cents verges à l’avant de l'obstacle. 
C paraît-il, le seul moyen qu'ils 
avaight de présenter leur plainte. 
L'on allèguera les autorités à Win- 
nuipeg. Mais, nous le demandons, 
quand un cultivateur, qui a peiné 
pendant des semainès et des mois à 
préparer et . ensemmencer son 
champ, voit le fruit de ses labeurs, 
le pain de sa famille, ruiné par la 
négligence grossière et coupable 
d'autrui, songe-til d’abord à potter 
sa plainte aux autorités. Sa pre- 
mière pensée est de sauvegarder le 
plus qu’il peut, sauf à réclamer 
dommage pour ce qui est détruit. 
* Mieux vaut un tient que deux tu 
l’auras;” surtout lorsqu'il s’agit de 
réclamations de ce genre. Ces bra- 
ves gens, et peut-être :avec quelque 


| peu de raisons son’ sous l’impres- 
P 


sion qu'il leur en aurait presque 
coûté autant pour se faire indemni- 
ser, qu'à tout laisser détruire. Le 
Commissaire des chemins de fer est 


le seul qui puisse leur démontrer 


leur tort sur ce point. 


Nous le répétons, cette barricade 


n'a été élevée que dans le seul but 
d’avertir des dommages et d'y faire 
rémédier. Le convoi s'arrêta, les 
Champagne exposèrent leurs grifs. 
Un nommé Philips, pour toute ré- 
ponse, prit Edmond Champagne à 
la gorge, et, le menaçant du poing, 
lui dit qu'il aurait affaire à lui. 
Puis, les employés ont brisé la clô- 
ture et sont partis en les inju- 
riant. Voilà les faits qui ont amené 
l'arrestation du 12 courant. 

Le soir du jour en question (le 12) 
le chef de la police provinciale vient 
arrêter les deux Champagne, et de 
suite, malgré l’honorabilité recon- 
nue et incontestée deces eitoyens, on 
les traita en coupables de la pire 
espèce. On refusa à l'un d'eux 
d'aller dételer ses chevaux dans son 
écurie. Ils arrivaient du travail, on 
ne leur permit ni de changer leurs 
vêtements, ni même de souper. 
C'est, on le voit, de la justice quel- 
que peu despotique. Pas de com- 
wunication avec leurs amis. L'un 
se plaignit du froid en se rendaut à 
Winnipeg, @n lui fit réponse qu'il 
ne serait pas longtemps en chemin, 
À Winnipeg. il n'ont pu souper qu'à 
10 heures gu soir, et encore n'ont- 
ils pu obtenir qu'un souper de for- 
çat. On les mit.dans une cellule 
dont un carreau était brisé, et ils 
ont souffert du froid toute la nuit. 

ilà les faits tels qu'ils se sont 
passés. Quels sont les. plus à bl4- 
mer? Sontce les propriétaires ? 
Sont-ce les employés ? ou sontce 
les autorités qui, connaissant cet 
état de choses, ne veulent pas ou ne 
prennent pas la peine d'y rémédier. 
On dirait qüe l’on se demande si 
cela en vaut réellement la peine. La 


raison du plus fort est toujours la. 


meilleure, dit-on. ais le plus fort 
n'est pas toujours Îe plus fort; la 
preuve, c'est que ‘lefNantorités se 
sentant dans le tort, ont abandonné 
les” procédés contre les MM. Cham- 
pagne dès le lendemain de leur ar- 
restation et tous deux ont été remis 
en liberté. M. Jacques Bureau, de 
la société Légale Fortin & Bureau, 
représentait les accusés. 

Samedi dernier, une assemblée 
publique a été tenue à Saint-Nor 
bert dans le but de protester contre 
les injustices dont les culivateurs 
ont-eu à souffrir depuis le commen- 
cement de la construction du che- 
min de fer Des résolutions ont été 
adoptées unanimement. 


œ.- — 


Nouvelles Religieuses. 


—Semaine des Quatre-Temps. 


—M. l'abbé Jos. Esdras Laberge, 
Docteur en Théologie, ci-dévant pro- 
{esseur à la faculté de Théologie de 
l'Université Laval, à Québec, a ac- 
cepté d'aller enseigner'la Théologie 
au Grand Séminaire de Bourbon- 
nais, aux Etats-Unis. 

—La consécration de Mgr S. Fo- 
ley, évèque élu de Détroit, aura 
lieu dans la cathédrale de Balu- 
more, le 4 novembre prochain. Son 
Eminence le cardinal Gibbons sera 
le pontife consécrateur. 

—Sa Grandeur, Mgr de Saint-Hya- 
cinthe doit s'embarquer à New- 
York, le 6 octobre prochain, pour 
Monseigneur 
sera accompagné de M. l'abbé F. 


Sentenac, curé de Saint-Jean-Bap . 


tiste de Roxton. 

—M. l'abbé C. F. Palin d'Abonville, 
P:S.S., docteur.en théologie et pro- 
fesseur de Droit canonique au grand 
séminaire de Montréal, vient d'être 


‘dont voici les noms : 


Ysoit marqué par des prières spéciales 4 


bec. 


—_— 
nommé supérieur du séminairs ca. 
nadien de Rome. 

. Monsieur Palin d'Abonville s'en. 
barquera à Montréal, à bo:d du £ar.- 
nia de la ligne Dominion, le 10 du 
mois prochain ; il sera accompagné 
de sept jeunes prètres qui se ren- 
au séminaire de Rome pour y conti. 
nuer leurs études théologiques, et 


M. Lagueux, du diocèse de Qué. 
bec. ‘ 

MM. C. Bourduas, #1. Langevin, A. 
Barcelo, J. Robert, diocèse de Mout- 
réal. 

MM. H. Filiatraulr, J A. Lemieux, 
diocèse de Saint-Hyacinthe, 4 

M. A. Cousineau, professeur de 
philosophie an séminaire de Sainte 
Thérèse, est parti, il + à quelques . 
jours, pour la même destinatic >» 


—Mgr Taché a donné ia € 
mation à À AG dimanche 
nier, à la cathédrale. 

—Mgr l’Archevèque de SaintBy À: 
niface a adressé une circulaire 
clergé de son diocèse relativement 
aux prières pour les morts qui doi. 
vent avoir lieu le dernier dimanche 
de septembre. 

Voici la partie de cette circulaire 
qui a été lué au prône dimanche : 

Le Souverain Pontife, dans sa 
lettre encyclique du premier avril, 
éxprime le désir de terminer les 
fêtes jubilaires d’une manière digne 
de son grand cœur. Non-seulement 
ces incomparables fôtes ont été la 
source d’une grande joie parmi les 
membres de l'Eglise, mais ] Eglise 
triomphante y a pris part par l’aug- 

mentation de gloire donnée à Dieu 
et l'augmentation du Catalogue in- 
comparable qui renferme les noms 
de ceux que l'Eglise vénère, puis- 
que le Souverain Pontife a ajouté à 
la liste des saints de nouveaux 
noms que l'Egli& honore comme 
tels. Le Pape va étenure les joies 
de son jubilé jusqu'à l'Eglise sout- | 
frante. C'est pourquoi il veut que " 
le dernier dimanche de septembre ‘ | 


en faveur des âmes du' purgatoire.- 
Dispensant à cette fin de toutes les 
régles qui s'y opposent, le Vicaire 


de Jésus-Christ commande à tous 

les Patriarches, Archevèques et hi 
Evèques, et exprime à tous les prè- dl 
tres le désir de les voir prendre les } 
ornements de deuil à ce dernier di- k. 
manche de septembre prochain, 4 
pour dire ou chanter la sainte-mésse ï 
pour le repos des Ames des fidèles € 


défunts. Celui qui a le pouvoir de 
lier et de délier accorde, aux condi- 
uons ordinaires, une indulgence 
plénière à être gagnée par tous les 
fidèles, en faveur des Ames retenues 
au lieu d'expiation. 


2 
PERSONNEL. ee 
M. X. Batoche, marchand, de HBa- ; ‘4 
toche, T. du N.-0., est arrivé à Saint. : 
Boniface samedi dernier. 
M. Achille Langevin est revenu de “ 
son voyage dans la province de Qué- _« 


Madame 7. Robert est de retour 
de Québec depuis vendredi. 


M. Savard, au service de la Cle du 
Pacifique, à Winnipeg, est parti di- 


manche pour une promenade de 
quelques semaines en province de | 
Québec. & 


M. Israël. Leclair, de cette ville, : 
est parti mardi pour un voyage ds 
quelques jours eÀ province de Quà/ : 
bec. 


Madame M. A. Kéroack ext reve- 
pue jeudi d'une promenade en pro . 
vince dé Québec. D. 


M. Dupré et sa femme venant de 
Boston, Mass., sout arrivés à Saint 
Boniface de 
fixer. 4 


avec l'intention s'y 


M. Jos Daoust est de retour au 
milieu de nous. Son père, M. Adol- 
phe Daoust, est parti pour Crook 
ston. 


Nous ävons eu l’agréable visite 
de M. Emile Castel, rédacteur À la 
Gazette des Campagnes. M. Castel a . 
visité quelques-unes de nos pa- 
roisses françaises et se rend jusqu'à 
Vancouver. 


M. Charles Franchon, de LaBro- 
querie, accompagné de sa mère, 
part demain pour aller passer Fhi. 
ver en France. Le père de M 
Franchon demeure à Lille. 


Son honneur le lieutenantgou- 
verneur Royal et Madame Charbon- 
neau, sa fille, sont passés à Winni- «+ 
peg samedi, en route pour Ottawa. 
Le mariage de Madame Charbon 
neau avec M. le Dr Valade, d'Utta- 
wa, est annoncé. 


EE À 


INTITUTEUR. OÙ INSTITUTRICE 


DEMANDE. « 


. On demande pour l'école de Selkwk un 
instituteur ou institutrice a yant un diplôme 
ou au moins un permis jour l'enseigne 
ment du français et de l'anglais. On peut 
s'adresser à M. le Suriutendant Bernier ou 
au Très Rév. Père Allard, OM.L, V.G. 

3ins 20.9.88. 
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LES DAMES ET LE PUBLIC DE SAINT-BONIFACE 


— Et 


Sont cordialement INVITES à ve 


AVANT DE 


—_— — ——:0: 


des paroisses environnantes 


FAIRE LEURS 


nir VISITER mon établissement 


ACHATS. 


Chaque Departement est au Complet. 


J'AI 


[MPORTATIONS D'AUTOMNE 


RECU 


:0: 
F 


f, 
MES NOUVELLES 


ET D'HIVER. 


LE MANITOBA 


Les Eloffes a Robe sont du dernier gout et du premier choix, — 


| , | 
N \ Les ayant choisis moi-même sur les marchés de l'Est. 


] 


/ 


Je Département des Robes.et Manteaux est sous l' abile direction 


-f 


CHOIX ILLIMITE de LAINACGES, ETOFFES A MANTEAUX, 


Tweeds, 


.0: 


\ 


de MADAME PONTON. 


LS { < 


4 


:0: 


Laines, 


Flannelles, Châles, 


COUVERTES, BAS, GANTS, Etc. 


Ete, 


AUSSI :---UN ASSORTIMENT CONSIDERABLE DE : TAPIS, PRELARTS, RIDEAUX, Etc, Etc. 


3m.6.9.88 


Choses et Autres: 


_—— 


—_Le rapport du revenu et des dé- 


peuses du Canada pour le mois 
d'août démontre que Îles revenus 
continue à s’augmenter, donnant 


un surplus de $1,108,556 sur les dé- 
penses pour les deux premiers mois 
de l’année fiscale. ‘ 


Les chiffres pour le mois d’août 
sont comme suit : 
DOUARE $82,339,933 
ACCISE ben pasnssrs nee 34,104 
Poste ....,............ 160,000 
Travaux Publics, y com- 

pris les chemins de fer. 367,698. 
DIVErS esse sesensenssssense 51,123 
Revenu pour le mois \ 

D'aOR. 3,492 857 


Revenu au 30 juillet . 2,807,337 


Total 86,260,194 
Dépenses pour le mois 

d'A 2,611,812 

Dépenses au 31 juillet... 2,539,726 


Total 85.15 151,358 
Le a mentions à sont comme 
douane, $8248,322; accise, 
poste, 824,388 ; travaux 
publics, y compris les chemins de 
fer, une diminution de $12,581. 

*Les comptes pour l'année fiscale 
finissant le 30 juin ne sont pas en- 
core fermés. Le rapport au 31 août 
démontre que le total des recettes 
était 835,864,495 et les dépenses 
836,698,006, laissant un déficit de 
$833,511. 

--Le Dr Joseph Emery Coderre, 
doyen de l'Ecole de Médecine et de 
Chirurgie de Montréal, est mort à 
Montréal le 9 courant, à l'âge de 79 
ans. 


suit : 
S20 916 :; 


) 


—Mgr Clut, qui est actuellement 
à Montréat, a reçu du P. LeDoussal, 
l'un de ses prêtres, dans l’extrème 
Nord-Ouest, une lettre apprenant, 
en daté du 4 juillet, que la situation 
des Cris est affreuse. La chasse a 


manqué dutant l'hiver et un bon! 
- nombre sont morts de faim. 


__Où demande des soumissions 
… 
pour la construction d’un pont de 
fer sur l'Ottawa, aux Chaudières, 
pour relier celte ville avec Hull. 


: 
| 
fi 


Venez voir nos 


4m.5,4.88. 


A U 
REDUCTION ! 


Chronique Locale. 


+ . . | / 
— MM. Furnival & Cie ont ouvert 
leurs salles d’éncan, Coin des ave- 
r ) 
nues Taché ét E roxencher. 


—M. Jos. l'urenne, Dr Lambert 
Hormisdas Beauregard et Ehe Gen- 
thon sont partis pour le lac Mani- 
toba en expédition de chasse. 

—Les bureaux de la cour de com- 
té du comté de Selkirk ont été 
transportés de la rue Lombard au 
palais de justice, sur la rue Ken- 
nedy. 

—M. Houle, de Saint- Pie, est arri 
vé dimanche de la province de Q'é- 
bec avec plusieurs Canadiens qui 
ont l'intention de se fixer à Saint- 
Pie. .: 

—Des terrains situés dans la mu- 
nisipalité d’Assiniboia seront ven- 
dus pour arrérages de taxes, aux 
salles d’encan de Jos. Wolf, mercre- 
di, le 26 céurant. 

—La dernière Gazette Officielle an- 
nonce que MM. Soucisse & Cie, de 
Winnipeg, ont. fait une cession de 
leurs biens au bénéfice de tous 
ieurs créanciers. | 

—M. J. P. O. Allaire est revenu 
d'un voyage de chasse samedi. A 
part le menu gibier qui est tombé 
sous ses coups, il a eu la bonne for- 
tune, en compagnie d’autres chas- 
seurs, d'abattre un ours énorme. 

—On est à construire le pont tem- 
poraire qui va reHér les deux rives 
de l'Assiniboine pour laisser passer 
le chemin de fer de la Vallée de la 
Rivière-Rouge. Les travaux se 
poursuivent vigoureusement en face 
de Saint-Boniface. 

—Les employés du gouvernement 
local ont de nouvelles heures de 
travail. Ils doivent être à l'ouvrage 
de 9 heures du matin à 530 heures 
du soir, moins cependant une 
heure, de 12.30 à 1.30, qui leur est 
accoñée pour le temps du diner. 


— Nous regreltons vivement d’ap- 
prendre la mort de M. Louis Les- 
sard, arrivée à Fort- William mardi 
après-midi, à 6.30 heëres. M. Les- 
sard était parti de Saint-Boniface 


P. A. 


pour aller travailler à la construc- 


tion d’un nouvel élévateur à f'ort- 
William. Mardi, il tombait d’un 
échafaud très-élevé et expirait 130 
heures après l'accident. 


—Le piano droit de Weber est 
l'instrument de fabrique canadienne 
le plus durable et le plus sûr pour 
conserver l’accord et convient spé- 
cialement au climat du Nord-Ouest 
où les accordeurs sont rares. Ce 
piano fabriqué sous les soins de M 
Weber, depuis au-delà de 12 ans, 
est aujourd'hui très en renom com- 
me lg constate les certuficats les 
plus flatteurs. Adressez: Weber 
Upright Factory, Kingston, Ont. 


—M. Jourdain est aujourd’hui le 


champion des marcheurs de. Mani- 


toba. Aux jardins Victoria, Winni- 
peg, il a fait 135 milles.et quelque 
chose dans l’espace. de 24 heures. 
Tous ceux qui étaient en lice ont 
été distancés : MeDermott n’a fait 
que 124 milles et Hordal, Markuson 
et Johnson venaient ensuite. M 
Jourdain a remporté une bourse de 
8150 et la ceinture de champion de 
Manitoba. 


NAISSANCES. : 


A Winnipeg, le 10 courant, la femme de 
M. Alfred Lamothe, un garçon. 


Au Fort-Rouge, le 17 courant, Madame 
André Robillard, un garçon, 


A Saint-Vital, le 8 courant, 
Henri Martel, une fille. 

A Saint-Vital, le 11 courant, 
Antoine Boudreau, un garçon. 


Madame, 


Madame 


MARIAGE. 


CLémenr-McKiNnon— A la’ cathédrale de 
Saint-Boniface, le 18 courant, M. Ernest 
Clément, fils de M. Norbert Clément, de 
cette ville, conduisait à l’autel Melle Isa- 
bella McKinnon, aussi de Saint-Boniface. 


;La bénédiction nuptiale a été donnée par 


Nos meilleurs souhaits. 
EN RE A TE 


CoczeT—A Saint-Henri de Lévis, le 14 
courant, à l’i âge de 80 ans et 5 mois, Sieur 
Pierre Collet, père'de M. Philéas Collet, de 
Winnipeg. . 


‘M. le curé Dugas. 


A Minneapolis, le 17 courant, à l’âge de 
35 ans, Louis-Arthur Hénault, Le défunt 
était le frère de Mesdames Dubuc et Prud”’- 
homme, de cette ville. Nos condoléances. 


, 
+ 
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prix 


Examens pour l'admission a l’etude de 
la Medecine. 


F” Les examens ci-dessus auront lieu le 25 
septembre courant, à 9 heures a m., dans 
les bâtisses du Departement de l'Instruc- 
tion Publique, à Winnipeg. Les candi- 
dats sont priés de dire dans leur applica- 
tion quelles sont les matières sur les- 
quelles ils ont l'intention de passer. Des 
blancs d'application peuvent ètre obtenus | 
du Régistraire. 
T. A. BERNIER 
Régistraire, 
Winnipeg, 14 sépt. 1888. 


-lins 20 9 88 


LA CIE MANUFACTURIÈRE 


J. A CONVERSE & CO. 


A. W. MORRIS & BRO. 
PROPRIÉTAIRES, - - MONTRÉAL. 


FABRICANTS DE 


Sacs 


DE 


CHANVRE et de COTON 


Reconnus par les personnes compétentes 
qui s’en servent comme étant les meil- 
leurs sûr le marché canadien. 


Ecrivez pour Renseignements 


MANUFACTURIERS AUSSI DE LA 


FICELLE À ATTACHER EN MAXILLE 


DITE 
“RED CAP.” 


Agents :—MERRICK, ANDERSON & Co, 
Nb Man. Gin. 20.9.88. 


EDOUARD GUILBAULT 
FERBLANTIER-COUVREUR 
Avenue Provencher, Saint - Boniface 


Porte voisine de FE. 
Saint-Boniface. 


Verge, 


M. Guilbault informe ses pratiques et le 
public en généial qu'il a ouvert son éta- | 
blissement et qu'il exécutera, sous.le plus 
court délai, toutes les commandes que l’on 
voudra "bien lui confier, à des prix réduits. 
6m 11,8,87 


’AUTEUIL, 


UNIVERSITÉ DE MANITOBA 


| COMMERCE. 


Marchés de Saint-Boniface et de Wirinipeg 


Marché de la maison, 


WM. 


A2 RUE PRINCIPALE, WENNIPER. 


BELL, 


288 rue Principale, coin de la rue 
Graham. 


| LES MARCHANDISES D'AUTOMNE ARRIVENT. 


Etoffes à Robes, Manteaux, Châles, Draps à 
Manteaux, Casques et Pardessus 
fourrures. | 


Scts. Focts. 
Bœuf, rôti, par Ib... . 0 12 à 0 15 
Bifteck, ho... 0 10 à 0 12 
Bœuf salé, ‘  ........... 0 06 à 0 08 
Bæuf, bouilli, 0 08 à0 10 
Bœuf, par quartier. ..…. … 6 00 à 7 50 
Bœuf. vivant, par 100 Ibs.….! 3 00 à 3 50 
Veau, rôti, par 1b....... .....… 0 10 à O0 15 
Veau, côtelettes, par Ib... 0 12 à 0 15 
Porc frais, sm... 0 12 à O0 15 * == 
Porc, par 100 Ibs..…..........…. 7 CO à 8 00 
Mouton, rôti, par lbs... 0 15 à 0 20 
Gigot de mouton, par Ib... 0 12 à O0 15 
Côtelettes de mouton, par Ib. 0 18 à O 20 
Agneau du printemps, P. is 1 00 à 2 90 
Jambon, pat 1D............. 0 13 à O0 15 ————_— 
Lard 0 10 à O 12 
Saindoux ‘ .................... 0 10 à 0 13 
Saucisse  ‘ … 0 10 à O 12 
Saucisson de Bologne, par Ib O0 12 à O0 15 
Fôie, par 1b.......:....... PPARSEEER 0 04 à O 05 
Rognon, par Ib... 0 15. à 0 10 
Tête en fromage, par Ib... 0 10 à 0 10 
Cœur . em... 0 10 à O0 10 en 
Langue se ’ 10 à 0.15 
Poulets vivants (par coup 1b. 0 30 à 0 35 . , 
Poules “ . 0 65 à O0 70 —_ 
OEufs, par douz.…...............…. 0 15 à O 20 ; 
Beurre, par Ib... . 0 20 à 0 25 


mer 


BOIS ET CHARBON. 


ARTICLES DE TOILETTE POUR HOMMES 


< 


| Tremble..…....…. mu 3 S0ù 4 00 
boat gr ne et é pinette rouge 9 00 à 5 50 
| PercheSde tremble... 3 50 à 3 75 — + 
Charbon|dur......…...... .......…. 10 00 à 10 50 
on ee .…. 6 50ù 8 00 | 
DR «UN ASSORTIMENT COMPLET DE 
FOIN. 5 . . | . 
Foin de prairie... 9 00 à 12 0| Chemises, Vêtements de dessous, Gants, Mi- 
Foin pressé, par tonne. ... 6 50 à 7 50 : 
—_— taines, Souliers aux de Che 
I ÉCUU aIncs, DoulIers en peaux «ae Une- 
ÆÆÉGUMES. ’ 
L L] L L 
Patates, par minot.....….......… 0 30 à 0 35 vreuil et d Orignal, Etc. 
Tomates, par 1b.................. 0 00 à 0 00 cé 
Choux, par 100... ......., 3 00 à 3 50 
Oignons, par minot...….......… 3 00 à 4 00 | 
a 3m 13.988 Wm. BELL, ras En 180 
GRAINS . 
Bié dur No. 1, par minot...…. 0-80 à O0 85 
Avoine, par minot......……..... 0 35 à 0 46 Dr J.1I O. » 
Orge / “ . 0 45 à 0 50 . H 0 LAMBERT, 
FARINE MéDECIN-CHIRURGIEN —ACCOUCHEUR ; 
Farine par 100. lus XXX. 1 75 Oficier de Santé pour les Comes de 
. XXXX 2 05 Lorette et Carillon. 
«6 « Strong Baker . LL 2 10 Rue Notre-Dame, Saint-Boniface, voisin 
«c ë Roller Process... 2 85 | de l'hon Juge Dubuc. - & lan 14 1 86 
PTT ECURIE DE LOUAGE | 
PEAUX. L FORTIN & BUREAU, 
Peaux vertes... _... ,.… 4 00 à 5 00! No. 110 GARRY, WINNIPEG, No. 110 | OC ATa an 
Peaux sèches..:................… 7 00 à 9 00 « AVOCATS—ATTORNEYS, 
ei  _ + [366 nûe Main, Winnire T 
POISSON. MM. Pélissier & Frèse propriétaires d'é- , F'ISS, Mary OnA. 
_ Poisson blanc, par ID. ......... 0 08 à 0 10 | Cure de louage, de pension et de vente, | | : 
Brochet 0 03 à 0 05 | “°nnéront une attention spéciales aux che- Argent à préler sur hypothéque. 
| Moruëe cc 0 00 à 0 08 | Vaux et autres animaux malades qui leur 
: seront confiés. |. EI : 
.… Fiacre à toute heure du jour el de la Geo. E. Fonrinx, L.L.B., 
DIVERS. : nuit, Communication par téléphone, ap- Saint-Boniface, Man. 
Poulet - ù 0 18 à 0 20 | pelez le No. 165. Jacques Bunrau, L.L.B, 
Dindon d 0 20 à 0 25 | Winnipeg, 2 avril, 1884. lan 23.84] 6m 18.6.85 Winnipeg. 


0 PAVILLON FRANCAIS. 


—<.., 


Pour faire place aux 


NOUVELLES IMPORTATIONS. D'AUTOMNE 


— 


BON MARCHÉ! 
REDUCTION ! 


Il faut que les Marchandises d’ete soient vendues 


|: 


avant d'acheter ailleurs. 


E. Verge-: 


REDUCTION ! 


D'HIVI 


SAINT-BONIFACE. 


| L 
L 2 « k 
| 7 | 
LE MANITOBA. | 
r: . ———__ D  — __—_— ss ‘ . = Le 
AGRICULTURE. | dire jusqu'à l'exagtration, si ce! MH \ EN n Ne : 
re Jarétait pas vus quatre | TERRE À VENDRE SANTÉ POUR TOUS !! RICHARD & CIE, À 


- au point de vue des profits ou 
$ D'AUTOMNE. 1 sde l ne 
des pertes de l'entreprise. | 
s D Le lot numéro 44, de 7 chaines et 10 
Voici l'automne qui commen-| } mailles de-largeur, sur deux milles de pro- 
| | AGE ET SEXE DES ŒUPFS. ue dé home 
il est important, dès mainte- nn PÉCŒURS londeur, cêté nord de la rivière Seine, Lo 
. , retle, à vendre à bon marché. 
| Ne nant,més amis les cultivateurs, S'adresser à 
| de vous préparer à faire les. tra- 
vaux nombreux et indispensables 
que demande cette syison. Ats- 


A LORETTE. IMPORTATEURS DE 


Vins, Liqueurset}-"TMPRIMERIEs à 
_ Cigares, 


369, RUE PRINCIPALE, 


PILULES ct ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 


Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE 
‘de l'ESTOMAC et des INTESTINS 


| de LE 


La méthode pour reconnaitre | 
l'âge des œufs ne peut demeurer | 
jindititrente, pas plus au com- 
merçant qu'au consommateur. | 


LARIVIÈRE. 
Saint-Boniface. 


A. A. C. 


Elles fortifient et restitwent la Santé à dés Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 


tonne, qui demandent toute vo- 


de sel de cuisine dans une cho- 


LES RHUMES, LA TOUX,. 


Sitot : N 01SS0O! Du ] £ 'S | > L ss: . - —” — 
po Ras  . .Lerman | . | Le procédé qui'suit est basé sur NE = DU 77 

| | : S'ass rs OS CC ‘es, . : Li +1: : / \ à 

l A NE anna "de . pa ce fait qu'en vieillissant, l'œuf - WINNIPEG. | 
vos cibles et autres dependan:- | perd son poids par évaperation, Est un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessares | «. 1 
ces Son% en bon état pour pren- | | ; ï Jlcère Il est f ; la Goutte et Rh tisme &—(0:0:0) j | 

B'i : Ce : CL ] de PTS tandis que le volume reste le : v4 Anciennes, Pleies er Ulei res. est fameux pour la Goutte € umatisme, k | 
+ al dre les froids: il vous faut sur-| mérie = po e Et pour tous les Dérangements de la Poitripe il est de même sans égal, Les Amateurs de Vins Li 
4 . à - , « . ‘at | ” nn dd ® À = " . 

tout songer à vos labours a au- On fait distoudre deux onces a æ POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 


trouveront qu'il est de 


leur intérêt de venir 


Gonflements Glanduleux, et toutes les Maladiesgde la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


pine d'eau et on y plonge l'œuf. 
S'il va'tout à fond il est tout frais 
pondu: s'il est de la veille, il 


ECURIE DE LOUAGE, Etc. 


F PR tre attention ; car comme on le 
: dit souvent et bien à propos, 
*. ‘un bon labour vaut le fumier.” 
| Je vous parlerai: dont aujour- 


visiter notre établisse- 
ment avant de donner 
leurs commandes 


M. NAPOLEON H. HOUDE vient d'ou- 


Ces Médecines sont préparées seulemènt à l'Etablissement dû Professeur Holloway, 
vrit une Ecurie de Louage, de Pension el de 


ail- 


x } d'hui brievt ment des avantawes descend,” mais ne Va pas Jus- Vente sur la rue Dumoutin, à coté de 78, NEW OXFORD STREET, auparavant B38, Oxford Street, 
€: se ve :  avahtaTres ,, | 1e ; Lo on. * | ‘ 
di \ quil V ADOUr vous à Éiro re q u Es fond. | | | l Hôtel Beauregar 1. Satisfaction est $sa- Et se vendent à 15. 13d., 25. 9d., 4s. a. lis., 225, et 33s. le Pot ou la Boite, et on peut leurs. Nous avons sans 
* ” | V 4} S, à all ‘ | Si l'œuf a trois jours, il nagera |fantie à tous ceux qui voudrunt bien l'en- les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. contredit le meilleur as- L ' 
tant que possible des Jabours | 1: | lé lic : ] , t s’il l | , courafger, - ee .. : ” 
LR Dante CC lement dons dans le liquide, et s 1l a plus que Une attention particulière a. donnée | Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, sortiment de la Pro- 0 — 
Dre RENE ONE | trois jours, 1l flottera à la surface | aux chevaux en pension. s'il ny a pas l'adresse 533 Oxford Street, London, c'est de la falsitication. ° 
os drr: : \d ra Co à &£ t , PUS - L : = : + à à _ 
‘ si Ne. 5 cb UL out [qu'il dépassera plus où moins, N. H. HOUDE, a DE vince, et nous promet 
| s à sse à "OTIS- - <. , , l; NV: "mn : FA 
L rs L . di a L jp : . | sulvant qu il dépassera plus où la 125 R/ Ru: Dumouliu, Saint-Boniface. Ha ° tons de vous étonner 
: sen sous ac ) » Ja welée : . À + + a lé,), - . ‘ | _ 
ù an ne . es | , ee : : moins cet âge de trois jours. Rss | a LE | (N [ u par le Bas Prix de nos 
CL es terrains légers œagne aus: E : : 
k re ARE RE Me Si là conudsbne de | | Marchand: : 
à ètre labourés l'automne. Il est | 1. 4 | Marcnandises. k 
4 certain: que le guéret d'automn l'âge des œuis intéresse le con- | Nous faisons une spé L 
| erTtain: que le gueret d'automne|. E 0 a ic » 
Os gp, |SoMmmateur et le commerçant, il - RN Nous executon 1 
6 exposé rlusieurs s à l'air: | ! .A :JNTREPRENEURS DE QUE : s sous le plus 
3 . à : LI a importe aux éleveurs de savoir MEU BLES PAP PRENEURS cialité des Vins de Bor di / 
se c € à, L 
ce Poe D Comment reconnaitre Le ce 6 Nu deaux, et nous serons u ela 
|: . Principes fertilisants de l'atmos-|p,. Lo dns Le Lan: EN GROS ET EN DÉTAIL, Pom pes unenres : 
A | phère. nnen ea pe A est QUI | GI VOUS AVEZ L'INTENTION DE VOYAGER — un , | heureux de vous fournir 4 
| . tiennent à obtenir le plus de fe- | Bloc de-l'ancienne maison ‘“ Potter, des échantill de- 
3 Outre ces avantaces qui sont | .— DANS — n | ET — es ecnantilions sur de 
1 “has melles possible pour la produc- = | Nos. 813 et 317 nn 
en faveur du labour d'automne, tion des œufs, et d'autre, qui ont ON T A RI () ( UE B E C os. 5 € re UMEURS mande. ‘ 
1] y a encore les sui -ants 1 à J ‘ | ? - 9 oin des rues Principale et Notre-D: Est Ai EAU ès. DES TT on, ‘ 
. De, LR pour but l'engraissement des ss - AISNE Winni DEN. | , 
, sont pas à dédaignér: re L e ne Fr URCES lc QUES Nna Il | NN 
FD [va De ee in poulets pour le marché, vou- ETATS UNIS l'EUROPE 5 . ” . Un assortiment complet de Cercueils, : N MpIESSIONS 
1 f , : J PINCE € ne < draient obteni to S 2S 5 S, | l - | " &, € qu 1 V a de mieux et de mei eur | » 
Printemps qu'une avance del 42: r tous des mâles pe 2 ou a marché dans Winnipeg © Magasin ouvert jour el nuit. . 
deplisouse. ee danse ton Voici un bon moyen de recon- | Ne manquez pas de venir au Bureau du ‘ a, peg: 
£s1e TS "S € S L Ê a ® D , . 
° ds senl . bt ns ve on naitre le sexe des œufs que l'on CHEMIN DE FER SATISFACTION GARANTIE. Telephone No. 1415. SAS : 
D 777 [doit mettre à couver. Il est des ST. PAUL | is 
des labours d'automne, est pré- | . , . ;  _ , | 
: cieuse dans cette saison, surtout | PIS, Simples, comme on va le so 50 M. HUGHES & CO. Cheng de ler Canadien du Paciique 
D e le print en Drobice | CT: | ET la 16.82.88 , . MGR 06 16 | ( DANS LES DEUX LANGUES . 
.Æ = temps n'est pas opice ù ! | j 
4 | ! Pe Ï 02 Tous les œufs contenant des : EE LS 
le aux Champs. L'automne, les che- | . 4 : à 
Fe |": » : ar germes mâles portent des rides sur — — DIVISION OUEST 
(9 | Vaux sont plus habitués aux tra- |? . : ; in | 
12 ni: | : le petit bout, tandis que les œufs| 376 RUE PRINCIPALE. WINNIPEG | |  , 
LE Val qu'au printemps, ils vont Î | & ; ' | _ 2 0 . 4 
4. à .Mieux et font plus d'ourave emelles sont lisses au deux bouts. Afin d'acheter vos billets pour destination | | ê | : SERVICE DES CUN VOIS, 
L Î i Na f Foi | Li L La L L | l ci directe VIA ST: VINCENT, de faire : | | | DEPUIS LE 18 AOUT 1887. TELLES QUE 
2 | | : : eo 1 | La marquer vos effets et vous assurer | Sous le patrorage de M. le Curé A. LABELLE. Au profit de l'Œuvre des _—_—_—_ : dns * 
Met ._. Préparé pour le Jabour, l'au- de vos billets de char-dortoir. Sociétés Diocésaines de Colonisation de la Province de Québec. isez en de isez en m 
4 1 t 4 >] : ’ L I : 0 Fondée en Juin 1884, sous l'autorité de l'Acte de Québec Lisez en de scendant. | Lisez en montant. 
: omne. que le printemps. Le la- es plus bas prix ! La vitesse la plus grande ! 32 Vict.. chan, 36 , Allant vers. l'Est Allant vers l'Ouest. : 
Ki bour d'automne à le grand avan- Le plus de confort ! Le choix le plus ee D 18 60. + Winlipeg + 9-30 
l n t : : Ë : : I 10... + Winhipeg + … H é 
FER age F surfac varie de routes ! 23 45 
à W ag oo . se surf ss se < LEE NO. RE ’ Classe D. 23 45|.. Portage du Rat. | 4 10 
Wii f 2 "es 'uis SRE AD ‘ ? PS pe e FIST n nr Uouor : 5 30)... ( res 5 , 
1,2 ! FR re ts ] ' : : Ÿ quelle autre ligne. Par Minneapois LE SAZIÈME TIRAGE MENSUEL.AU RA LIEU LE 5 . 2 ms | : + CARTES D AFFAIRES, 
: À ? # sec 2$ S es ( ue e ro ( CN e T TN S », vs a « 7e : . , : | | 1 msi ' 0 | ! « 
{. de l'hiver fait périr. Dans un| DÉS SOUMISSIONS Mercredi, 19 Sept. 1888, à 2 hrs. P.M. | | 5 #%--Portaruur" p 14 % CARTES DE VISITES 
1. OT guéret d'automne, les mauvaises | Cachetres adrescéos au soussigné et por- à travers le plus beau pays | utàl LU *E k 
tE herbes ae eo D ae en ot e de l'Amérique, VALEUR DES LOTS 50,000. Ouest. Allant à l'Est no 
7 .. À : 17 R anége à Regina, Assiniboia. p a Po- | REPRÉENTANT TOUTES LES LIGNES .OCÉANIQUES L - c FREE "ES SOIRÉES 
Ni mencent à croitre rapidement et il | Manée® à Regina, Assiniboia, pour la Po En D Gros lot: Un Immeuble de $5,000.00. A 10 25]... + Winnipeg + | A 17 10 , . 
M à {al facile de | Le ; hce à Cheval du Nord-Ouest,” seront re- DE PREMIÈRE CLASSE, le 12 50/..Portagella Prairie. 14 55 
n si est alors facile de les détruire par ques à ce Bureau jusqu'à Mardi, le 25 Sepe Pour prix et plus d'informations s° SG EN TURE 5 07 à TV 2? 5 
! F ÿ - le hersage : enfin plusieurs . tembre, 1888, pour Îes divers travaux re ser à de Mi . | oui FR EeTe C 18 20 RE mi AE ie A 11 re PAN-CARTES 
ù :: Ù ou “hrouveht ne quis pour la construction d'un Manége à H. G. MCMICKEN,. 1 Immeuble de - - $5,000.00 85,000 00 17 22}... Vivien | D 8 43 | ne id ' 
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ut jrte ieux Ja séche- l'épartement des Travaux Publics à Otta- . ‘ HAnnipeg: 1 do : È L 1,000.00 1,000.00 TP condo p « L L 
pt U supporter mieux a secne : Prenez le chars urbain de la statior 21 10)... Broadvie W, .…... 5 20 
ù wa et au bureau du commis des travaux à à Fils ans a SaUOn au 4 Immeubles » - - 500.00 2 000 00 : 99 ñ , | ‘ 
\ resse que dans un labour du tégina le et apres samedi, ler septembre bureau des billets. 3 | ré pi : 4. - -Qu'Appelle…. ‘ 2 20 HIT 
printemps. et lée SOUMISSIONS 16 Sepoat nt prises F7 lout- bagage allant en Canada bat 10 do Es : : : 300.00. 3000.00 Le , AY. ns D sd . : : és. t 
A l'Éuvre de Cu de. . [en considération si elles ne sont pas failes ne directement sans examen à la 30 Ameublements - : 200.00 6,000.00 3 30 D }. Moosejaw A ; 9 & , 
réparez tas tt LL. f + Li * sur les formules fournies et signées par les LAN 60 * do - - - - 100.00 6,000.00 ‘ 8 30... Swin Current 18 05 | 
‘parez vos attelages, faites dès [Sr Ps connues "+ , 30]... x one ÿ : . 
À t Paloma . . | d 4 n S1s Cha . nd ire à ARRIVÉE, DÉPART. 200 Montres d'or. . . - 50.00 10,000.00 | 12 30)... .Maple Creek... 14 15 | CIRCULAIRES, 
t'au e, aussi grand de lJa- atjue Soumission devra être accompa- M. M. , N ; a us ‘15 101... ) DB, see 11 40 
bour que possible ch le pro- gnee d'un chôque acceplé par une banque, 10 .. Winnipeg... 9.08 1000 Montres À argent E s : 10.00 . 10,000.00 : 1 00 MA pe ee ur te 11 15 
4 ne L ou ra : fait payable à l'ordre de l'honorable minis- An ve sn re lee | 1000 Services de toilette - - 5.00 5,000.00 22 05|.......Gleichen.….……. 6 35 ENTETES DK COMPTES, 
Chain, votre travail sera récom- Fe des trav: ublics. péur » | 7.00!.... St, Paul....| 7.30] 3.00! 7,30 d , ! ; 
Si ñ L 1 t | tre : s travaux pee ; pour de SOMME pm. | Am. | A M. | A.M.|P.m:|P.M, . _ . C 1 00!....... Calgarry.. 3 20 
Pensée par üne abondante mois | “gale à cinq pour cent du total de la sou- | 16.30] 7:06! 9 30]. Chicago. | 9 06 2% 8.15 u 5 05|.......Canmore..….….| C 24 0 , : 
son | . mission, iequel chèque sera confisqué si la ro a PM. Par. | au 2307 lots valant - = - #50,000.00 5 50 DT Ban. ss 23 + MEMORANDUMS, 
° personne refusé de signer le contrat sur de- | © f- ru dE ne Po LE EE 9 101... Field... ; 20 25 
Le. . mande de ce faire où si elle néglige de 9110! 9.65. ... Toronto r 11 20 … Do ald | l 0 
- SON DONNÉE AUX BESTIAUX. compléter le service entrepris. Si la sou- 7 OÙ 4 4. Non Yo | deu $1.00 le Billet. 14 3. Glacice House BC 13 20 LETTRES FUNÉ x 
— ‘| mission n'est pas acceptée le chéque sera ER : 17 45|......Revelstoke..…… 9 30] 8 FUNÉRAIRES, i 
1SS ’aoric À remis. - | dr 2 Ilest offert au porteur de tout numérc gnant de lui Jè le montant de so H 23 2 2| sous Kamioops 3 3 
À Le profe UE d AagTI ulture C. Le ministère ne g'engage pas à accepter PRIX ERA Pres ia A rt pige ph ei 1 D int il DUT ERNEN ue ir pee Lo B : “ts EN ® OPPES 
(63 James, du collège de Guelph, ni la pius basse ni aucdfe des soumissions TS RE pb Les 0e: des gagnants ne sont pas livrés à la publicité à moins d'une autorisation spé- 9 19) DUT re heroN. sie | 24 39 : d 5, 
ar 1 De) : it à s , | re mn | e WinnipegàsS at ne 0 | cidle. | F CNRS L on C re 
Ontario, dit ce qui suit à propos Par ordre, sn : : 5 11[.......Lytton… 21 41 | | 
du son comme nourriture donné A. GOBEIL,, De Winnipeg à Détroit... ..... 33 90 | 29 40 9 00! esters es Yale ......... 17 953 PROGRAMMES, 
VE . : - late De Winnipeg à Toronto...... sise 39 90 34 40 TP € 7, Hammond... 
aux-bestiaux ci Miislore des Trivans Pure Secrétaire. De Winnipel à New-York..,!..... 45 90 | 40 40 Le Secrélaire, TE il ee . . 
« « . . à Stere «tes AVAaUX-E UDC A Liverpool Glasgow .......... 80 40 58 50 J1!.... rt 1 dy 3 3: _ 
Le son est une nourriture Oltawa, 14 août 183. } ET | _S. E. LEFEBVRE, 13 26. New Westminster. 14 30 Er à ; : 
concentrée qui possède une gran- 2ins.6.9.88. Bureaux: 19, Rue St-Jaeques, 3 301... Vancouver... | 13 00 f LACARDS, Erc., Erc. 
de valeur nutritive. La quantité ——— - ——- - MONTREAL, Canada. | H° 21 00'A.....Victoria....Dl K :2 00 
ere ee jno.12.1.88. - * ——— 
de cendres ou de matières miné- Eu et —_ . Allant vers le Sud Allant vers le Nord 
rales qu'il contient le rehd très ÿ | C] A  905/D. + Winnipeg t A A 17 25 : 
: à à j s log ia : … +. SE - ‘La 11 50! Dominion City 14 50 
propre à nou dou Re jeunes | | SORA GRANDE VENTETERRESI it) _ 
animaux qui ont besoin de ces AT EE QUE 7, CHEMIN DE FER m4 s x . D 
matières pour le développement | ses er ' , Allant Nord Allant Sud 
de leur charpente osseuse. Sa AI M | { \ Le. P | igné isé par l’ LOMPAGN ‘HUDS G 16 30D... Witinipeg "9 20 
ont à nique pe A . CAN DU SAULT STE, MARIE. INNea (l [S É dif dl Le soussigné est autorisé par Ne re La 7 LAGBAIE . HUDSON, û Le rain ES À . 4 
| ; t ane g———— ET LA CÉLÈDRE— ‘ ‘ | | 
nourriture supplémentaire de | . = , 
2. . Avis aux Entrepreneurs. ] 100 000 d t Allant à l'Ouest 7 / Allant à l'Est 
- première qualité, se. on donne | | | acres de terrain G_ 10 36/D. Winnipeg A | G 15 00 | —(0 TOUTES ÊSPECES DE 0 
en même temps que la pai e ou N AS : à Jo Tee | . 11 25]. Stony Mountain 14 00 
‘ N recevra à ce bureau jusqu'à l'arrivée itués à l’ € riè à eye ès d pra | 
les racines. ( des makes de re êt de rare . D LerE Res AE HONBeES a L G fl 50[A Stonewall ..D.|] G 13 30 
«6 U . 99: Y , "TT h  —— —— ‘ 
| | Da valeur seule au oint de MARDI. le 25ème JOU R D OCFOBRE. \ 7 T Î AT T Y ‘ 
Li | À vue du f : ? . po il PROCHAIN, des soumissions cacheteés, D C is Direct Q tidi DES PRIX RELATIV EMEN T PEU ELEV ES Allant Sud-Ouest, Allant Nord-Est, : 
‘1 : : umier, paye ce qui adressées au soussigné et portant la sus- éUx VONVOIS LITECIS, Quo ons | | : | . F° 11 00,D. ÿ Winnipeg + A. G 15 45 
(4 coute. cription ;  Soumissions pour le Canal du -_. DE SAINT-PAUL ET MINNEAPOLIS DONC OPEN 12 00, Headingly……. 14 50 BLANCS et FORMULES 
dl ‘es se] à : A Sault Ste-M: ie,” 10 { > structi = " z ! | vs { s1UV : 5 
d'e k | Ces rens ignements sont pré- sn ne .. Fous : a Le A C H I AGO=— DE PAIEMENT LES PLUS FACILES. go M es see de : 
; : da : d' anal coté canadie e la rivière, | mms ( TRS ‘herne. { 
114 À cieux pour le cultivateur QUI @ | itravers l'Ile Ste-Marie. — — ' F_17 351... Holland ..….… G 9 30 . 
lé Wh la mauvaise habitude de vendre . Les travaux seront divisée en deux PaT- | Sans changement de chars, $e raccordant . > .- 5 18 20)....Cypress River. 8 45 
4 hi" tout son grain. Que ce cultiva- | ties: la première comprendra la formation avec tous les rapides de | Ces terrains sont composés des sections 8 et 26 de chaque town-| ‘#F 19 0|A.+ Glenboro + D! 9 00 
17 fi jy» achf . Re . : | du canal à travers l'ile, et la construction _ = ] - iviè iviè itué 1 —— — , - - 
l* E } a achéte du son qui est tou- des écluses: la seconde comprendra le | L°EÈST et du SUD-EST,. ship et de lots de . de . nu Rouge, situés dans les Allant Sud-Ouest Allant Nord-Bst T<Æ À L'USAGE DES == 
14 Joûrs assez bon marché, qu'il le | creusement Iu chenal aux deux extrémités DO de Saint-Nort rt, Sainte- gat 5 Saint-Jean-Baptiste et G10 00 F10 10 D+WinnipegA|F 16 40 G19 30 
1 fasse consommer par des bes- : A re eee ka seule ligne qui faikcirculer des trains Saint-Pie, dont suit la og | | 1200! 13051... Morris... | 1439) 1618 | 
Hd 1: it il ré ira insou’à as US CR ire , è ges de l’a int- be : 2 4i 05 +.Rosedale …| 1400! 15 15 
k oc et il ne Lou D 4 UN | ja Jième JOUR D'OCTOBRE PROCIF AIN: .… directs entre | D après les arpentage ncienne paroisse de Saint Agathe : : 4 4 IL ri #1] A0 ue \ 
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fs erme el les enpTale ga on doit Y. On pourra aussi se procurer les mêines « 168, « 68 ‘ « 280, « 141 «e 16 20! Pilot Mound | 19 14 
{ RE mettre pour eviter l'épuisement informations, relativement. aux travaux, ZT TRAINS DIRECTS REGULIERS -&® « 170 «e 105 “‘ « 9289 «e 140 16 251 Crystal City.l 10 001... 
‘1 MERE de cette dernière : car il est un lt bureati de l'officier local dans la vile ENTRE 1 « 27 17 23! L. Cartwright | 907 / 
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principe bien Important en agri- Les soumissionnaires qui ont l'intention Minneapolis et Saint-Louis se 186, L Ti" : 286 “ 67 ‘ 1827| LR llacner “| 825) 7" 
culture, et qui est le fondement de faire des offres sont avertis que les sou- : |: “ 188 « 137 ‘ « 288 « > «e 19 nu o! DTEENEE Pen la A a ; | 
de toute bonne cuiture: Il faut | "iSSions ne seront prises en consideration | et les principales cilés de la Vallée du Mis- . : pbs. 17 120 15! A. Delors ns DF 615 7 — Ÿ: . | 
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chaque ann ce les moissons les soumissionnaires ont examiné SOigneu- 194, . 126 439, 135 A. Tous les jours. B. Tous les iours 
que ee 1e S . sement la localité et la nature des malé- de plusi : «c 196, V4 127 ‘ « 486, «6 171 “ À. QUE NE ne ï . de à x | 
La Presse riaux trouvés dns les puits d'assar. ECONOMIE. e plusieurs heures. La 198... Te 128 ‘ « 506 oh (6 ” excepté le mercre: 1 ©. Tous Îe: jour x- 
co Dans le cas de soumission par des socié - 1 seul£ ligne qui fasse cir- oy ” 200, 161 cepte le jeudi. D. Tous les jours excepte 
- | as S È 15: Le ES = : «ce 6 «6 «ce Le + PR ; ñ Tr s v ; aYCe # e 
tés les soumissionnaires devront y joindre culer deux conbis directs . 244, 125 632, : 164 “ È PH * . Ra .. : 
D / : a L y Ta rai . : . ' _ n « : rendredi. F. 2 ndis, mercredi: ven- \ : 
_ LE LAIT. EX la signature actuelle de la raison sociale | réguliers, cha- \ \ r . . 274, ‘ 79. . dredis. G. Les mardis, jeudis et samedis. Toutes commandes nvoyées par 
— au complet, avec la nature de | occupation que jour, pour L , | . | , ‘ H. Tous les jours excepté le samedi, K. L : 
La malpropreté des vases dans et la résidence de one Éumon et Albin ee meet Pour plus amples renseignements s'adresser. à Tous les jouis excepté le lundi. . [la malle recevra unk attention im- i 
lesquels on conserve le lait est | so . rain _ avec les chêmins de’ er Union Pacific et | T - CHARS-DORTOIRS MAGNIFIQUES sd; ., \ : 
_ 5 Pr pour la construction du canal et des NRA ARE ta Ta N n A PRE PAS MA: Q ES | médiate en s'adr: ssant à j 
une cause puissante de détériora- | écluses devra être accompagné d'un recu Atchison, Tôpeka et Santa Fé. BUREAUX : A. A. C. LARIVIÈRE. ATIACHES A TOUS LES TRAINS EN : | 
tion du lait.” Le lait absorbe une | de 520,000 de dépôt de banque, et chaque DESTINATION DIRECTE. 


soumission pour le creusement et l'élargis- Raccordement rapide à toutes les gares Les trains à l'Est de Brandon marche- 


RS mi 
er = = es ne SU 


foule de gerines vivants qui sont 


une cause active de décomposi- 


tion. Tout ce que le lait touche 
‘sera infecté si l’on n’y met ordre 
par des soins attentifs de propre- 
té. Du lait tombé sur les plan- 
chers ou laissé dans les joints et 
fissures des vaisseaux, sortiront 
des millions de microbes qui 
affecteront les traites suivantes 
transportées dans les laiteries ou 
versées dans les vaisseaux négli- 
gés et ‘cette infection se fera 


d'une manière étonnamment ra-| 


pide. Et c’est pour cela que dans 
toute Jaiterie qui réussit, l’on 
trouvera toujours les soins de 
propreté poussés l’on pourrait 


sement du canal aux deux extrémités et la 
construction des pilliers devra être accom- 
pagné d'uQ reçu de $7,500 de dépôts de 
bangue, s reçus de depôt—des chèques 
ne ‘seront JÀs acceptés—iJoivent être eu- 
dossés pay” le ministre des chemins de Ÿ? 
et Canaux, el Seront confisqués si la per- 
soune ui Soumissionne refuse d'accepler 
le.contrataux prix et conditions mention- 
nés dans l'ére Souinise ; 

Des reçus de dépôt ainsi envoyés seront 
reinis aux personnes dont les soumissions 
n'auront pas\Wte acceptées, 

Ce départenxat ne s'engage pas cepen- 
dant à accepter ni la plus basse, ni aucune 
des soumissions. | 

Par orire, 
À. P. BRADLEY, 


S'crétuire. 


Département «les chemins de fer 


._.: et canaux, 
: Ottawa, 8 août 1888, 
Jins 23.8.88. 


a) 


pres du pont, Saint-Boniface, 


jno. 10.5.88. 


de l'Union, avec les convois du St. Paul, 
Minneapolis et Manitoba, du Northern Pa- 
cific, du St. Paul et Duluth, venart et al- 
liant vers tous les points du nord et du 
nord-ouest. 


) Avenue Provencher, 


N. D. BECK 


Successeur de Royal & Prud'homme, 


JAMES E. P. PRENDERGAST, 


Avocat, Rédacteur d'Instruments, 


Que l’on n’oubiie pas 


: etc., etc. | 
que les convois du chemin de fer Minnea- | Avocat. Proçureur, Solliciteur de: la | ; L 
polis el St. Louis se comjosent de voitures Compagife de Prèt * Le Crédit Bureaux : 
confortables, de splendides chars-dortoirs N on Dion Vonadion” : : 
et de charsrefecloires Fonçger Franco Canadien. AVENUE TACHE, INT-BONIFACE 


Somplueux’ juste 
ment célèbres, et de chars à fauteuils in- 
chnés, Hurlon Reclining Chair Uars. 


. PRUD'HOMME, 


Ro Le DE DA A0 dois NOTAIRE PUBLIC er RÉDACTEUR 
5 3S. : BAGAGES ADMIS TC en | 

GRATIS, Prix de passage des plus ré- | né ESFROMENTFS: 

duits. Pour indicateurs, billets lirects, BUREAU : 


etc., adressez-vous à l'agent Je plus voisin, h _ 

nee . F0, No, 344, Rue Principale, 

Agent général des-billéts des passagers, | WINNIPEG. 
no. 12.1.88. Minneapolis, Min. \innipeg, 9 Nov. 1882. 


+ « 


S,'F. BOYD, 


jha— 


DAUR 


rcular an 
SPECIFIO co. 


.roût d'après le temps moyen du centre. 


Entre Brandon ét Donald d'après le 
temps moyén des Montagnes. A l'Ouest 
de Donald d'après le temps moyen du 
Pacifique. ‘ 
GEO. OLDS, 

Gér. Gén. du fret. 
WM. WHITE, 

Surint. Général, 

jno.18.12.84. 


LUCIUS TUTTLE, 
Ger. du fret des pass. 

ROBERT KERR, 

g Agt Gén. des Pass. 


ENNESS 


ner H Positivelir Cu 
iniste Dr Unes ss 
Golden Specific. 


It can be given in a cup of coffee or tea withont 
the know! ce of rNe perce taking 11; is ahsoluteliy 
less, and will effect a permanent and speedy 

cure, whether the patient is a moderate drinker o 
an aloonolic wreck. It has been givenin thousands 
Cases, à n eve nstance , À ect cure 
followed. JE never fais. The Paie once 
{mpregnaied vin tbe Dpecise. 14 gd à “es 
possi or the liquor appetite 10 ex ot 
full particulars sddrens GOLDEN 

Race St., Cincinnati,0, 


La Lie Canadienne de Publicatto 


ET. 


SAINT-BONIFACE, 


MANITOBA 


